
Nouvelles du jour
La triple ratification du traité de Ver-

sailles sera très prochaine.
Il faut la ratiïica-on de trois puissance,

jiour que le .rai le de Versailles entre cn vi-
gueu-r. L'Angleterre va le (ratifier ; le r„i
Vie^or-Emmanud l'a ratifié par décret ; dès
ejue la discas-sion du traité sera close au Sénat
français, la ratilkation par la _Fi-_ncc suivra
aussitôt. La décision du Japon cl des Etats-
Unis, reste donc par elle-même chose sciooei-
ekiirc par rapj>ort à la mise cn vigueur du
trailé, c'est-à-dire au coii_—encement dc la
paix officielle.

Si Ion attache tant <1 .importance aux deli-
in:raIions du Sénat américain, ce n'est jias
à cause de l'entrée en vigueur du traité, mais
bien des dispositions epi 'il oonsacre , dans la
parlie de la Société des nations, pour assurer
la participation effective des Etats-Unis au
maintien de la paix futUTC.

L'acte très prompt <lu roi d'Italie sanc-
lionnant le Uni lé par elécret a d a it la meil-
leure impression à Paris et à Londres ; il
mulribuera beaucoup ti résoudre les problè-
mes italiens encore pendants devant la Con-
f:-i-cnce des Alliés. Déjà on mande dc Rome
au Corriere délia Sera «lue le nuage qui
s'était .levé à Yliorizan dtplottiaîiejue de
l'Ilalie, au suyel de Fiume, serait en grande
[iarlie di-ssipé. Les Etats-Unis et l'Angle-
Icrre se seraient rendu compte de la néces-
_-Jlé pour le gouvernemenil italien ele résou-
dre la <i_»estw>n de Fiume avec une extrême
prudence, élant donnée la répercussion que
.-elle solution pourrait avoir à -l'intérieur du
pays.

.M. .Nilti a donc .rendu un grand service
à ritalie el aux allie» de .Italie en faisant
ratifier, les traités par le roi Violor-Emma-
nuel. Sans doute le procédé est peu démo-
cratiejuc , mais, en l'absence de Parlement,
il constitue une façon élégante de résouelre
un problème d'autant plus épineux que la
Chambre italienne aurait discuté à perte de
vue les conditions de paix et aurait pu met-
lie lc gouvernement dans dc sérieux embar-
ras. Le traité de Versailles n'a été, en effet ,
nulle part plus criti qué eru'en Italie. D'ail-
leurs, quelle est la nation qui en soit entiè-
rement satisfaite? Il a fait pousset les hauts
cris aux vaincus, et les vainqueurs ne ces-
sent de réciituineii à son sujel. Pourtant,
comme le fait remattjuei' le Corriere , il n'en
est pas moins vrai que l'Allemagne a réussi
à conserver son unité, sinon son intégrité
territoriale ; le traité lui laisse la possiibilité
de se relayer ; d'autre part, les puissances de
!')-_._ien_e et leure clients d'Orient «nt obtenu
plus epi'ils n'avaient jamais sérieusement es-
péré au oceurs de la guerre . Quant à l'Italie ,
elle a pu se faire garantir la frontière du
Brenner et elle est gratifiée -avantages éco-
nomiques, qu 'il n'est pas encore possible
d'évaluer exactement, mais qui sont virtuel-
lement considérables.

Le traité de Versailles, ratifié à Weimar
par l'Allemagne, cionstilue dorénavant, dé-
clare îe Corriere, les assises de la nouvelle
Europe. Son importance, sans précédent dans
l'histoire, lui vient du statut de la Société des
naiiarçs qu'il renferme, « moyen pacifique
de reviser progressivement les conditions de
paix ei de les améliorer, indéfiniment ». Le
règlement: de la Société des notions, conclut
le journal milanais, est médiocre et défec-
tueux; mais on pourra toujours le penfec-
lionncr, à condition que ceux qui l'ont en
mains veuillent s'en servir avec loyauté.

/.
I-c Popolo d'Italia annonce que la solution

<le la question de Fiume sorait la suivante :
Occupation de la ville par des troupeç régu-
lières italiennes en allendant que la confé-
rence de la paix prenne une décision. Ce
journal ajoute que d'Annunzio n'acceptera
J-os celle solution : ee Le gouvemca-cnl Nitli
"e donne pas de garanties suffisantes et
d'Anminzio ne tombera pars dans le piège
«lu'-on veut lui tendre. »

* •
D'Anminzio, qui sc sent menacé par les

Croates, leur adresse unc proclamation pour
ieur élire que Fiume. est convoité par la fi-
nance .inleniationalc et que Croates et Ita-
liens, au lieu de se pourcliasser, feraient

mieux de s unir pour pouvoir plus efficace-
ment résister aux efforts dc la lina nce,

Lcs Croates ne se laisseront pas duper par
ces a«s <le hon apeXt..

Lemir Faiçal e-lail â Londres depuis dc
longs jouis, et l'on ne savait pas encore à
quelle décision le gouvernement anglais
s'était arrêté pour limiter les -rêves du fils du
calife de la -Mecque, qui tentait de considé-
rer tous les pays où il y avait des musul-
mans comme soumis à son autorité. Il n'a
pas lieu d'être satisfait des déterminations
de l'Angleterre, qui a maintenant résolu les
elùfficultés pendantes en morcelant les auto-
rités. On ne "rattache plus la Syrie ù l'em-
pire du Hedjaz, mais on en fait un petil
Etat arabe indépendant d'apparence cn en
donnant la surveillance â la France, et en
_itlri.buan.t-à Faïçal le titre honorifique de
roi. Le Liban en serait détaché pour faire
une imilé distincte, chrélienne, sous mandat
direct de la France aussi, et c'est ce double
mandat que va immédiatement exercer le
général Gouraud.

Lt Palestine serait une unité politique
sous lc mandat de la GraiKle-liTelagne,.e]ui
favoriserait la création d'un Etal sioniste.

x * *

Une statistique citée par ee l'Agence Nowa »
fait monter à 80,000 les demandes de divorce
pendantes actuellement devant les tribunaux
civils de Vienne, et exi.évalue qu'il y en aura
100,000 en tout à la îin de Vannée courante
La guerre a ravagé de nombreux ménages,
mais l'augmentation du nombre des divorces
n'est pas seulement causée par le fail de la
longue séparation entre maris et femmes,
pendant prés de cinq ans d'hostilités. Il y
a, à cc désir de rupture de l'union conjugale ,
«ne cause plus générale et plus inquiétante,
qui gît dans l'ébranlement de toutes les ins-
titutions formant la base de la vie sociale.

• a
Ne voulant pas rembarquer tout leur ma-

ter iti de guerre , les Etats-Unis l'avaient re-
vendu à la France, qui , après quelques ter-
giversations, l'avait acquis à un de ces prix
de liquidation qui' permettent de gros béné-
fices. Mais il ne semble pas que la France
soit cn train de les réaliser. Jl y a, sur le pla-
teau de langres , .un immense camp d'auto-
mobiles des meillcunes marques, gardées par
dc rares sentinelles. Il y a là 40,000 limou-
sines, voitures légères, torpédos, camions,
qui attendent des acheteurs et qui , exposées
en plein air, se détériorent. La rouille en
ronge les parties mèlallïques. Veau ct la bouc
en auront bientôt rendu "les pneus inutilisa-
bles, lliumiidité ct la pluie pourrissent les
cuirs , les draps et les velours des coussins.
L'administration fait des ventes* au ' détail
deux fois par semaine et en écoule 400 en
moyenne à chaque enchère. On songe com-
bien il faudra enoone de mois pour épuiser
le stock, car le nombro des amateurs ira dimi-
nuant de semaine cn semaine, Ja marchan-
dise perdant forcément -beaucoup de sa va-
leur. Si l'administration . avait voulu faire
dft nombreux lois -.'automobiles d les dis-
tribuer enlre une eent_iiie de centres dans
toules les régions de la France, la liquida-
tion serait aujourd'hui chose faite. Mais
i'ad__inistratk>n n'a pas voulu sc donner cette
peine. EHe ne se dérange pas facilement,
l'administration. Natura non facit saltus ;
l'administration non plus, même en auto-
mobile.

* * '
Un candielat socialiste aux prochaines

é__ oIi_»is législatives françaises, M. Hussel,
s'esl permis, élans une réunion , dc dire qu'il
n'avait jamais vu un curé dans les tranchées.

Un ecclésiastique mobilisé, curé d'une pa-
roisse dc l'Isère, vient de lui répliquer cn éta-
blissant qu 'il connait très hien le citoyen
Hussel pour l'avoir vu à l'armée, mais ja-
mais sur Je front, car, depuis le premier jour
de la mobilisation, le sergent Hussel avait
toujours su se ménager dea occupations à
une quinzaine de kilomètres cn arrière elc la
ligne dc feu , tandis que 1 ecclésiastique et tan!

d autres de sis confrères exposaient leur vie
dans leur service de brancardiers.

C'esl donc pour âe très bonnes raisons que
le sergent Hussel, malgré ses trente ans,
n'avait pas vu de curés dans les tranchées,
car, pour les y voir, il aurait dû y être lui-
même.

Le cardinal Mercier  en Amérique
De l'avis unanime, les -laïques d'af_fe_e_on et

«l-elinù-aiion oiiUioueiasles dotinées au cardinal
îfere-icr en .Amérique «fripassent ce que 4'on
pouvait prévoir. ¦ 

j
A Baltimore, il fut l'hôte du cardina". Gibbons.

JC -prononça , au cours de services religieux, eles
siv-noiB Vrèx. remarqués. En outre, él ti; «teux
grands discours où il exposa la situation ct lm
-besoins elc- _la Belgique.

A Washington, oa foi etemanda de présider
-.'ouverture el'un Congre* «tes évêques eallio-
liques de lous les Etats-Unis. II fut reçu à Ca
Croix-Boùge el assista, û unc réception â l'ani-
_a-saete, eni tes "plius haiils personnages «iu
monde poliliepie, j_M_i_oistraili_ e_t diploma-
tiejue. Bans, ejue la cotoitte belge, iui lurent
présentés.

C'élail A I*l_.:Ja,__ôpJiie que la plus granetiose
des réceptions atteiielait .Mgr Morck-r. Les école..
usaient comgé. l>Ju_ «te 500,000 peiwamcrs
ace.Cainai.cnt evoe un «nlhousia_sii«c «léliraiit Ce
cardj_a_ IC fut reçu an. Belgian Beltef Lunch,
où cc fot un rabbin qui {ui aelressa tes paroles
de bienvenue. A l'univers'aié île Princeton, «Ievtint
mie aŝ eai-blée énorme qui .réui— ssait lous -.«s
¦protewenirs et les étud_ajits, Mgr .Mercier reçut
'Je lilre elc doclctv honoris causa en philosapérie.

A chaque occasiem, Mgr Mercier prom>-ce «m
dificours. par ioquej ii (Tail connaître la situation
actuelle de la BeLgique.

Le «H-iial voyage dans un wagon , spécial,
appartenant à un riche caWiexïque amerteain. Sa
sainle esl excellente.

De momb-reuscs \-r___cs insistent pour recevoir
Lu visile du prélat . Quoique sein s-oyage n'a.t a_-
cun caraclére oîficieî, ii doit se limiter à son
itinéraire. Mgr Mercier visUera les tmivereilés
de YàBc, dè Harwarel, èe Boston ert de S-Vnl-
l_iuis. Puiis il- repassera par Waishinglon, |K>ur
y voir , si possilije, le présiifemt Wiison. n fera
ensuite une courte eiicuraion au Canada el ou
e-oit qu'il se réemijajepiera à New York au
détiuï die novembre.

Le général Mangin frappé
pour avoir été favorable ,

à la politique du Centre allemand
Paris, S oclobre.

Le général Mangin , _c glorieux commandant
en chel de la 10me armée, qui depuis fi_rni __ sl .ee
avail son quartier général .à Mayence, est rap-
pelé à Paris et mis à Ja etisDosition du micisîre
de la guerre.

Pourquoi Je geaiérai est-il rclené «le tsou com-
inaiid-mcnt ? Quelle est la raison ele -celle déci-
sion inattendue ?

Unc personnalité militaire J'expiieiue ainsi à
17/e.ur̂  _

« L e  générall Alangin , dont l'admkiistralion
ts-cs ferme et en même temps très souple avait
réalisé l'image de Ja main de fer dans un gant
de velours, avail fait dans la région rhénane
un «scellent Iravail de diplomatie. 11 avait fait
tout ce qu'il -pouvait el devait faite posi-.pesrmtfU
tre aux aspirations autonomes des pays rhénans
de naître -librement. Le congrès du parti du
Centre de Cotegne n'a abouti eju 'ù un rosserre-
mcnl p lus gs-aud de Ja pression prussienne sur
les pays rhénans, parce que Ces Alliés ne l'ont
pas soutenu el J'on reproche s-uisemMabtement
à Mangin d'asoir été au contraire ou\n_rlement
favorable aux desiderata du parli du Cenlre a.

La note de M. Wilson au Japon
Tokio, 9 oclobte.

(I.  P. S.) — On apprend .maintenant que la
note américaine .emamlait du Japon eles dédlei-
r.itions pré-ises ejui affim-assenJ que le gouvor-
ncmeni japonais n'a pas des plans agressifs au
sujet de la province de Chantoung, que, ensuite
.'.e Japon ___st prêt à eibanilonner le projet d'une
colonisation pureanenl japonaise à Kâao-Tohéou
ct qu'il donne la date exacte du relour du Chau-
toung à la Chine ainsi que Ca date ete la retraite
eles troupes japonaises sl-ltesinées .là.

Le gouvernement japonais n'a pas cncocc
expliqué sa manière-dc voir.

L'Allemagne envoie de l'or 1
On télégraphie, dc XcW'Ybrk ;
Un coiitrc-locpiiteiir américain «at anrivé te

6 octobre avex un chargement «l'or représentant
unc somme, de 5,2.0.000 doClars , envoyée par
l'AiSeanagn̂  nti- iElatls-Unis cn acompte d.s
158 -millions dc dollars .pour vivres et autres
fournitures.

11 n'y  a dans cet envoi aucune pièce d'or aFc-
manelc, mais des pièces anglaises de 1871, ainsi
que êtes p iècos françaises à l'effigie de Napo-

. léem III ete Ja même date , provenant dc l'in-
¦dcineiitc .quc la Prancc a payée it l'Allemagne
de 1871 à 1873.

2 Les élections françaises
Peui», 9 oclobre.

lllaixts./ — La Ch_tn_ire a voté, par 361 voix
contre 14., un 'projet ieclit-uisinl, pour tes
élections législatives les départements ite a
Seule, de l'Aveyron, «tes Boue-ies-etu-Rhône, du
Cajvado,. de la Loire-inlèrâeure, du Maine-cl-
Loirc, des Basses-I'yré-ées et du Pas-de-Calais.

Les socialistes modères vaincus
Milan, 9 oclobre.

•Le Corriere délia Sera, cammentanl tes eJéci-
sions du parti sodaKsIe de Bo'xignc. dît <ft 'H
est ésâdenl qu'une crise s'es_l produite __-s le
jarti sexialiste, crise qui ne sera pas Tacitement
surmontea _K_ n'y auia pas une aép_raI.o_i for-
niefiCe, mais p-Uscurs «fliafs qu_ onl été jusqu'ici
une -orce eians te parti «*, surlout une force
intej'jeclu«_c se troui ereml ilotes dans le Sent
du jjarti.

¦Le Secolo est de la même opinion. On elc t que
Turali, MoeS^iani et Jes outres meanlires &t
groupe parteinenlaàre «Sti__C-t «pi'il n'est plus
opportun pour eux d'accepter une candidature
pour ies "pre-chairses étections. La même idée est
GMrtagée par.M. Trêves. La " -seu'-e préeiccu-
-pation de M. TVère- esl que ce geste pourrait
élre consieléré conMite un acle. ite dépit des
vaincus du congrès Je Bologne.

NOUVELLES RELIGIEUSES
Ca dilécué isottolitae i Finme

¦I-c Corriere dclla Sera tveoit ete Fiu nie la
nouvelle ejue ie maire ete lu ville, agissant centi-
me ayant le -patronage ete* églises; uritaines el
Miliurlx-jots, au m du défaut de prêtres, a
demandé nu Pape d'envoyer d'urgence un déié-
guê aposWliqiie.

Li diponillé mortelle da comte de Hun
L'inhumation _u corps de M. Albert de

Mun, député du Finistère, décédé à Bejrdeaux,
le 6 e>ctoba-e 1914 , vient d'avoir r.teu à Lumy-
gnj- (Seioe-et-Marne), en présence de tous k_
membres ete sa famille. Les restes de l'jtC—stre
homme -polfeique reposent désormais d_us son
pays ouata"- pc&s du ch&leau ete Lumigny (Sei_e-
el-Mamel. où il a élé «Levé et qui appartient
aujourd'hui à l'un de ses neveux. Les habitants
du -vitoge avaient tenu à e_!ï_>r_ier , en O-si-tanl
à telle cérémonie, leur altachement à la uié-
moirc de l'ancien dépoté, leur concitoyen. Le
ouré de Lumigny s'est fait l'ôilenprèle de leurs
scnliments.

Battes ea religioa
Le coosu? généra. d'Angleterre à Séiitc, «

donné sa démission pour entrer dans l'ordre des
rJmfiri .l'iiM-m * •¦

WÊCROLOQI -
_e Qéairtd Ci .-M _ _ -_

A Florence, est mort 3e génér_l Georges Ci-
gliana, <-_nimainl_nt ete conps d'armée, ejui.
-s'étail dislingué dans la campagne ete Libye et
et-Mts ia guerre avec l'Autriche, où il est resté
temjours au front.

AÉRONAUTIQUE
Les di'igeables al le i_.at.il s

il-c elirigeidi'.e Bodensee a atterri mercredi heu-
reusement à Staaken , à 10 h. 30 du soir, venant
ete StooUto-m. U avait à bord 22 passagers.

Nouvelles diverses
Les souverains belge— sont arrivés _ Chicago,

venant ete _NÈagara-Fafi_. ; i'„ continuent leur
voyage vers SanJ-Vancisco.

— M. A-tred Deakin, ex-premier mo-stre
d'AustraUe, esl décédé à MO___K>—rne.

— Le marc.h.i: AEenby a été reçu j a t f à i,
à Londres, où le lordi-maire lui a ce>-féré le droit
de bourgeoisie de la Cilé ; l'émir Faîça. assis-
tait ù la cérémonie.

— Le docte—r Fran___co Bog_ra_nd, désigna
à ii»préstV_tence élu Honduras, a pris po_se_sion
ete son ponte eliiiiancihe ; le p a y s ,  esl tranquille.

. — iLe Canseil supTÊme à Pan-s ne s'est pas
réuni hier jeueli ; ou ignore :.a dais de l«i pro-
cliaine séamee.

— Tous tes marins .allemand- internés aux
îles Canaries s'embarqiie_ _re>nl aujeiurd'hui ven-
drenli à destinatioia do lV\l_emagne.

— L'état de sanlé dc M. Wilson continue à
s'améliorer.

— Le nouveau minéstère lituanien est présidé
par îe socialiste Galrvanauskis, el Ce parti chré-
tien démocrate, n'a. ejue deux mtn_ste_. sur s«p'..

— Ira Lituanie cl la Fir__nde osttmcnt que
l'o-ffrc de [iscx «tes bololiâsislos est mne duperies

— iLe Sâitat françaô» a entendu liier un elis-
oouns, unanjmemeti it apnAaudi, de iM. Bou»gce>is,
rapportemr, rocommanelant ete signer te traité de

— Le etef-tf! du ehic d'Aoste, d'Italie, csl con-
siidéré comme une disgrâce, mais on ne sail pa>
pourquoi.

— Le Popolo d'Italia annonce épie son direc-
teur M. Mu__e_r.i___i est arrhé il Fiume en aoro-
plaine. „ ¦J ..,» , . .. . «

Confédération
Les élections fédérales

Pour tes 15 sièges élu canton ete S_mt-G_ .1
au Cooseil natte-.*, _ a été déposé «ànq ILsIt-;
comprenant 5t candielals. La Hsle du ipurti con-
servateur porte dix noms, dont aucun n'est eu
jnulé, tandis épie les autres p_rlis onl chacur
deux candidabi cuimrlés. Le ¦parti raelical et lt
parti iseK^allisle onl élaboré des JtsleS compiète-
et «es partis démocra lique es grutlêen une liste
commune dncot—p iète.

Au théâtre dt Berne
Dimanche après mi— ., de 2 h. à 5 h. _4,'oa

demnera _u TIiéâlTe dc 9a ville de Berne, u-ne
pièce de Feriederich Hebbel, « Genoveva •. L'au-
teur a -prirs ce>mme sujet la vie de sainte Gene-
viève, qu'il a traitée ave. tout _..*. grand arl.
Cette représein_aliem atlireara sans doute un no n-
lireux public, -em sesitement ete Berne, mats
etee rtMèg voisines, grâce à i'aant-ioration ete l'ho-
raire eles trains. ~ »

La note de religion

On nmmte'il avant-Hster que te conseil d'eiiluca-
lie_ri cankinal 6aint-galle-s (connu ission «les
«j._t_fcŝ  venait d'écarter un recoiH- «les ealho-
Ciques conlre _ "«V_ri_nation ete la note ete - reli-
^ein dans tes témoignages sceiA-ices.

Jl ne s'agit .pas, comme on aurait pu le croire
d'après tes terme» dc la nouvelle, d'une elécie.ou
«Se fond I-e conseil d'éducation sa_nt-ga_._ois a
skiriitement pronemeé eru'il n'élait pas «te sa
co_mpe.e_ .ice ete Iramdior Je cas de îa *nole ele
neligio-n,; Ll a élit ejue c'était û'aflfaire des com-
missions -C-___aires conmiunates. Le recours des
caHjoKques ria_H une .itecision dea autorités
j>éel_ge>g.«|ue— de ia «Ue de Saint-Ga_—.

Le journal c«_—serva'.eur sainl-galïois, l'Ost-
schweiz , sc momre profonelément déçu de l'arréb
du conseil d'éducation. Les. cathoaques du can-
ton ete Sainl-Gaffl metlaôent teur espoiti ekns
l'autorité scolaire cenlraie contre les velIStês
laicisalrcces' ele ces-laines autorités cewnm_nates.
I-e conseut d'éducation n'a. pas justifié cette con-
fiance ; te courage iu; a manqué.

LA YIE ËCOKOE-IQHB

Un défieit de 18 m i l l i a r d ,  ans L t a U - U n i -
(I.  P. S.) — La e»uinB__e>n des finances ete

ia Chambre des représenta—- « \Va_ii_glem a
évalué le déficit probable perne l'exercice 1919-
1920 à 17 milliards 9ôô sr_l_o__ ete francs. La
commission esslirue eju'une grande partie dc ce
déficit e»t due à t'inten-cntiein de l'-Eta_l en fa-
veur de la baisse des prix.

La sp écu la t ion  espagnole F U T  le change
(1. P. S.) — Depuis l'armistice, environ trois

i!_ .r.iarils de .pesetas ont élé mises ehwis les s-pé-
cu_a_ions aux changes. Cette rapide et énorme
exportation de l'argent espagnoi a causé de sê-
rieust» préoFeupations etons tes milieux finan-
ciers. On affimief epic te gouvernement \_  inler-
vemir.

. ImpGti sur les allumiltti
( I .  P . S.) — Kn Ml—i«gne «un a Vinitentioa

¦ 1 '.niro iu i i>-  un impdt sur tes allumettes qui
serait ete trais pfennigs .par boile. Dans ia Tcliéco-
Siovaejute te noui-el hnpot sur ies s-luinettes esl
ele eleux bcUcrs par boite. La Slovaejuie a sis
fabriejues d'-'.licnietles, dont ia production ne
suffit ohis au besoin du pa}1».

Les transatlantiques et le pétrole
CL P. S.) — D'après une infejnnati on dulVorM,

on introduira sur te grand trw—»_anlique Levia-
than, ïaaicien vapetir aUean-nd Vaterland, le
dhauffage au pétrole, au dieu du chauffage ou
clias-on. Les frais ete celle transformation sont
fye_uâs_ à 18 m-ltems de francs. La même trans-
formation est prvrue ipour quelque- autres
I ransatlautiqucs qui appartenaient autrefois à
r.VV.omagne.

Lis betteraves a incre
Par ordonnance «te l'o—:ice fédéral de ù'aj-

menration, la récolte des betteraves à sucre de
l'année 1919 esl scquaslrêe au profit ete 1a din-
sion des denrées monopolisées. Les betterav«
doivent être làv-rées à la sucrerie d'Aarborg,
pour te prix de 8 Iran_s. Toute outre utilisa-
tion est interdite.

Abondance de fruits
Osi éc-rCt de Frauenfeld.que ie rendement dea

vergers de te Thurgovie déliasse toutes fles psré-
\-isions. Depuis plusieurs dizaines d'années, on
n'a ni par«_-)_c epiairlité de fruits. Les pommes
il cidre se vendent de 4 fr. 50 à 5 francs Ee «juin-
tai métrique; tes pommos ete dessert de 12 à
15 centimes le kilo.

Le marché des Tins
L'association viticole d'Aubonne « veneiu sa

re«coMe (130,000 litres environ) à 1 fr. 17 te Stre.• - •
La récolle en vins dc «a commune «te Morges,



évalué à 142,000 -très, o été vendu aux enchè-
res p_U_qu.es à 1 ir 21 te livre. Les marchands
lrouvaul ce prix un peu élevé, peu «te transac-
tions ont élé conclues. Le maire s'esl vendu eu
trois lois au prix de 1 franc par hectolitre «te
vendange.

Permis d'exportation
Suivant décision élu département suisse ele

l'économie publique, des pe-ruiis d'exportation '
généraux onl élé accordés pour diverses mar-
o'nau—isas ii partir. du 10 octobse.

Echos du Tessin
ILe Messaggero de Lugano nous apporte ï écho

eles paroles «.«.noncé-es ]>ar M. te canseXler fé-
déral Motta à ia «Jcep_on eks Pribo_rgéois de
La Gloire qui citante, ù Lugano. On s'ira avev
plaisir ies ilédlurations pleàrtes d_m_bîijvé pour
I'ribourg, eju'a .faite- l'honorable magistrat.

M. Molla a commencé .par ftiieiter les osgani-
satcurs de celte • manifestation artistique et pa-
triotique, epii 5 été _cc_e_ _e à Lugano avec plus
il'entbc—séisme que élans aucune outre ville
•suisse, parce que Lugano vibre et frémit comme
une harpe au souffle élu patriotisme, ll a remer-
cié ceux qiri venaient, te cceur et tes liras ouverts ,
donner l'exemple de 5a coiumunion intime de
el< -x races confédérées, dans l'amour de ia pa-
trie cogupuuc. Puis il n conlimié cn ces lermes :

< l-'ribourg, -peuple simple, sain, fidèle à sa
foi, ù ses traditions et ù son passé, n'a jamais eu
.WJUT de l'avenir. I-'riibouirj. ejui a développé tou-
tes tes œuvres d'ut-'rté publique, o; avant toul
ses eca.es, ol ejui . par le magnifique sacrifice ele
son peupte, a érigé son université, manifestant
pair là sa Isaule coiiiprèheii-ion du rôle capital
«te ï-ileiSiacrçe. Fribourg v< _̂oit te baiser du
canton du TçssJn. Frilieiurgeois ! Vous êtes d'une:
iMutre race que nous ; imp- aious nous sentons
frères parce épie nous avons une mère coni-
muae : la Suisse éterneliemeiit ajiuée. >

M. iMolta a paillé en__ite ete La Gloire qui
citante, poème epii évoque les gloires élu .passé.
Dans cette moisson ete flioire. la part de Fri-
Innirg a élé large ; ®i ce_ e du Tessin a été phis
moele-te, fl se glorifie pourtant de ejue_que?
gerbes.

L'honorable magistrat a ajouté erue te peteme
ete M. de Reynold était destiné à exaiter 1 idée
«hi sacrifice, personnifute ekn_s Amciel ete Win-
kelried ct qui a revécu si maginfiquemcnt dans
nos soldats , à .'ooc__sion de îa guerre, ftl. .Moita
o saisi S Occasion ete rendre à nos milices, non
-.-tement en tson nom. mais enéorc au nom «lu
gejuve_rnement féeléral. un benkiniel _.omi_magc ete
rcioo—rtiaissaiice. Sans eloute, eiliis n'ont pas eu à
_e_coinp__r Bes «prenieŝ es __ __-__g_an.es des armées
_b__gé_-m_les ; mais néanmoins, nos soldats ont
iélé aussi des héros du sacrifice et sans eux notre
(pays ne serait pas sorti »ain ct sauf dc la talas-
trophe. Ils ont accompli un devoir austère, dé-
pouillé de tout attirait de gloire, et teur mérile
est grand.

« Et vous, Fribourgeois, vous -avez encore
rempli d'une mazàère toute spéciale, votre de-
(vofr.'en saàvani nos _—st-utions -ennocratiejues.

ftl. Mérita adresse _n hommage plein d'émolion
ti tous ceux «le nos 6oidats qui sont morts pour
Je devoir.

Aux survivants à remplir le leur envers ia
patrie. Il faut penser à l-vcnir d« Ca Suisse ; ri
s'agit de hausser ne»; cœurs au niveau des gran-
«les tâches ejui s'annoncent ; il faudra résoudre
avec courage, avec amour, avec générosité, tes
ptoMèines epii s'imposent. M. Molla rappelle ia
liarote de M'inkefiried mourant : « Pensez à ma
femme ct à mes.iils. » <>t appel à la solidarité
confédéraie doit servir d'exempte aux Suisses
d aujourd 'hui Et M- . Moita _ tcrmisié par une
poétiejuc invocation aux mânes ehl heVe» de
Sempach.

.%
Notre correspondant Juganais a dit de rjuel

ton cordial le;"premier jnagislrct de notre o'.lé,
M. le syndic .Romain Weck, avait exprimé aux
Tessinois tes sentiments de la ville de Fribourg.
Voici te discours de 3'honornbte magistrat :

M. te syndic Weck a d-t que là Vilte «te Fri-
bourg avait terni à êlre représentée par ses au-
lorilés anx fêles ele Lugano, pour venir resser-
rer les lier— qui l'urnssent au Tessin, iiens qui
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gnebamèrew vbihle
V&tâ ***<M. MA»YAW -, .

i Bi n
. Mme Norans r.espire plus vite. '

— J'ai, en effet , «Jeviiié vos projets, eït-ette,
s'ipp'jqaaot ù parier avec calme. Mais, ma
chère Ju_etle, laissez-moi vous te dire sans âcrl-
moule, n'auric_ -vous pas elil, avaint de inettre
Suzie cn présence, d'un homme que je reconnais
1res séduisant, m'en parlor, _ moi, ct savoir ce
«Jue j e  désire pour ma _3_—e ?

— Ce que vous désirez ? Un bon mariage, je
suppose, _-B_be-h, réplique Mme Aymaxd awc
uo ' nouvel ..fort de e_k>_cei_r . B_e n 'a pas .*»,
vocation des autres, c'est facile à oonst_ter.'
¦ Mme; Norans regarde sa bdBe-sœur en fae».

— Non, e_e ne l'a pas, en" effet , et Dieu me
préserve dc ia po_s_er dans une voie qui n 'ost
pas pour e_e I Maàs qui dil qu 'elle ait ta voca-
tion «ki niarinee ?

— Il n'y a guère de miiteu, entre la vie reli-
gieuse et te mariage, que pour tes désappeein'lc-
incnls (et Suzie n'est, pas de «selles epii en subis-
sent .; oa, si vous vouiez, poat un dévoue.i_ent
f iïal eiont l'oocasion esl encore assez rare. Vents
n'êles ni «vkâte ni 'infirme, et comme vous avez
laissé voire fille au couvent au-eMA ete la liniilc
ordinaire, peut-être, chère. Elisabeth , pourrait-
on en conclure que vous sauriez faire  le sacri-
fice de sa présence.

sc sont faits de plus en plus étroits «tepws-que
Fribourg est devenue »_te *\i".._e d'uistmctitin.

« Notre Université, a . ift! M. Ilomain Weck ,
notre Coitege, noire Tocl«|»cuni ont vu se suc-
céder beaucoup d'enfants 'de votre pays et spé-
cialement de -cette chèro ville de Lugau.. C'esl
avec ' bonheur ct satisfaction ejue nous les
voyons aujourd'hui .occuper eles s-tua-fcioos en
vite et que nous saluons, à '.a tête île la Confé-
eléraliem. un Tessinois é-n«inenl, ancien élève du
Collège et dc l'Université de Fribourg ct qui a
gardé «lans notre ville tes plus profondes sym-
pathies. • *

< Dc même uue vous avez été souvent no»
hôtes, nous , Fribourgeois, avons été les vôtres .
Combien dc gens, chez nous, qiri viennent fré-
quemment se reposer dans vos sites admirab.-.
ct se délecter de votre climat si doux el ete vos
paysages" si riants! ttemb'ten qui a-fectionnent
avanl lout cette ville de Lugano et son lac en-
cUar.te.t ! U n'est pas de .jour «Ci ks uiius ele
Kribourg ne retentissent de conversations sur
tes beautés dc votre pays. Et c'est le cas Mir-
toul depuis que nos soldats oiil passé sur voire
so'.. en 1915. îes phis beaux "mois de kur molii-
li.alioo ite guerre.' Ils" ont oublié touks les ri-
gueurs <hi service : ils ne se' souviennent que de
l'accueil chaieiircux et empressé ' qnni leur fui
réservé , et longtemps encore, autexir «les li&'.es
rondes et dans les familles de Fribourg on par-
lera de là lionne amitié qui ne cessa de régner
entre le régùiient 7 el ia population tessinoise
texi! enlière. '

« A cette ans*ié s'iniliait d'ailleurs une cemn-
muoaulé de 6énliinenls et «l'idées qui aclievait
de nous rendre frères. On peut dire que. loin
de susaiîer la moindre division entre nous, la
guerre européenne nous trouva complètement
unis dans nos syimpatl_es ct nœ aspirations .
Nous avons blâmé ensenib'.e tes excès coaumU
par certains bclMgéranls ; nous avons eu pitié
ensemble des opprimés ; mais , avant loul ct
surtout, nous avons voui'u eusemtite resler suis-
ses «t détendre l'cntégrilé de notre territoùre et
de nos institutions .
¦ Le grand fléau a passé, cl , bien épie tes in-

quiétudes et tes soucis subsi«?tcnt. nous devons
nous féliciter de voir notre pays sortir sain et
sauf de la tourmente. Et nous ne saeiTions
diiieus nous eu réj-usr qu'en participant à celte
belle manifestation patriotique, à cetle repré-
sentation de Lo Gloire qui chiuile, dans —queLe
uo enfant «le I'ribourg, particu-èrament- ami
du Tusse n , a tenu à Célébrer la Suisse en armes
élans les e_\crs__s époerues ete son histoire. .

« La viBe de Fribourg ne sera pas jalouse de
n'avoir pas eu la primeur du spectacle que ses
soldats ont orgiuoisé. Elle a volontiers consenti
1 ce qut tes premières représentations fu-citt
données ici , parce qu 'c'.tc a pensé que c'élail la
moiUeure manière tlç vous manifester la sym-
pathie et la Tecoonaissance epii vous sont 'dues,
comme aussi de créer nue union phis étroite
encore entre CoirféeJérés.-

« Puissent eics j ours de réjouissance patrioti-
que contribuer à des relalitens de plus en 'plus
amicales , et puis_ez-vcus, chers amis du Tes-
sin et .de .Lagano, venir bientôt nous rendre
visite, il voire tour, dans notre v'teiKe crié, des
Zaïliringcn, où vous serez aocuci!_!_6 coimne des
frères I »

TRIBUNAUX
Procès de pressa

Hier a été jugé devant te Tribunal canlomal
neuchàlelois Je 'proc&s intenté par Ca société des
Stimmen im Slurm au jounu-H Le National suisse,
ele La CJiaux-de-Fonets, qiri , dans un artii__e
publié Je 5 octobre 1917, avait fait sienne l'ac-
cusation lancée eontre cetle société d'être ven-
due à l>"Allemagne.

Après avxrir entendu les plaidoiries de M8 L6-
vver, avocat «les demandeurs, cl.de M" Tisll Per-
rin, représentant du National suisse, le Tribunal
a longuemeiil diMibéré. Deux juges se sosit pro-
noncés pour Ce «rejet pur el simple de la de-
mande c-t deux juges, admettant une faute lé-
gère, ont proposé d'accorder aux demandeurs
une ind—nniité d'un franc.

Le président a départagé cn faveur dc celle
dernière proposition . Le Tribunal,a prononcé
cn outre que tes frais seraient partagés entre
lets parties.

A celle allusion, les yeux de .Mme Norans
étkioelèrcnt, tnais Jeur (feu s'eteAguit' aqssitôt.

— J'ai eu, pour prolonger te séjour ete Suzie
eu couvent, des imo_fs dont jje "swd nature--
tentçni seu4 juge, t̂- __e avec un calme forcé.
Mais vous avez n-__son de penser ejue je ne sacri-
fierai janiaàs ma filJe à uno pensiéo égoïste.
CciiMind-nt, vous vous trem>pe_ qùasud vous
n'admettez «pie deux vocations 'pour tes femmes,
ou que vous cons-terez la voie interniédi-ire
ccmiuie forcée ; oii peut désira- ganter sa Ci-
btirté, cl imettrc dans sa vie l'intérêt dos ceuvres.

Mme Avimand socoua te téile.
— I .s-a3ter, que lout cela: Celles qui font des

ocu-wes dans te inonde sont- ceClea' (pic tes cir-
cemstanecs oirl empêdhécs ele) s'orienter tlil-
fé-reânment.

¦— Jc vous assure que vous vou» trompez.
En tout cas, je m'éJève SormeKcSmcnt contre un
mariage hâtàf. A J'âgc de _S__te ,on ne pos_sdcte
aucune cupérience ,on n'a pas même eu J'eyc-
c—sion ac faire un choix, et je tme rcprexihcrai-s
ete S'engager si jeune dams tes liens eju'eiite peut
trouver durs. • ' '

— Mais Suzie a près de dix-neuf ans !
¦— Non ,pas encore,.. Le consejù de famille a

eii-tpêdhé que Sabirae commençât son siovocial
avant sa majorité. Pour te anaria^e ,Vl- n'y ei pas
ete noviciat , et tes ;ièns "ttont «islremcnt redou-
lablew... Je ne manicr«.i pas Kuzie si jeune.

— Vous voudriez attendre deux ans ? s'écria
-Mme .\y_ma_ _ tes- yeux briffianls d'indi0__tioii
mal contenue.

—- Oui , élit M-ic Koraeis d'une voix déses-
pe»PiS?.

— ICSisaJ»c-ih. vous ou.rnpawez , je Ce crains ,
vos droits de mène et de"lutrice ! _x\izv.e a une
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€chos de partout
le L'UTILITÉ D'ON FAVORI

l>e ta Fouohar«lii_c* dans Vtïuiire !
•La Chambre française a consacré ou plus

exact onient -perdu une» » tnatonée ù disouter la
question de savoir s'il faut voter une loi spéciale
pour oB^er M. Georges Mandel, oé.'Jéroboam
Hothsrl-Vl, à reprciKlre te «îom de scs pères,;
avant .d'entnr au l'alais-Bour-Oii pa r - —_ élec-'
tions xénérates futures.'

I ll_e -pseudo—ynic, pour les puissants du jour ,
est de mise.

•IW-ac se txenupsill. Ce ne sont pas tes noms
qui détcnniincnt la carrière eles gens. C'est aux
gens qu'il appa-tient de chois'r un uom adéquat
à La carrièie'. Il y a îles noms qui ne tiennent
pas l'aMiche. M. ete La 1 "aiiee a raison contre
M. dc. Ba__rac lorsqu'il affirme que, -pour arriver
ejui«_e[iie part , ri if_;il ceHiuiienceir epar se faire un
nom. Et M. Mandé! a raiiso.1 coiutre M. Jean
Bon en répudiant ,"pour" inarcher 'sur la' piste du
-Tifp-e, te heim 'éeCatant, prexiiieieiuK , de Jérobewini
.He.lli-.dw_d.

Mais les craintes de Ui Chanilure ne doivent
(pas inspirer ù M. Mandel un ewguei. déinesure,1.
Jye_ victimes d' un blul'{ habite reconnaissent
niijouril'liui qei'il faut parfois se iter aux
itpiiareniees : M. MaJiStet, qui a le pliysique exact
d'un valet ete chambre, si'est rien autu-e qu 'un
valet ete cliaiularc. Et c'est Si qu.'i. faut recon-
naître un éclair ete geVme ]«>liti!qiie chez M. <ïé-
nvciiosau eiuii , généraleiment aveugle el una—lelroil
en ee ejui concerne les altfaires p_b_ûqucs , eut
.'extrême clairvoyance e-t l'adresse suprême,
pour sauvcgairiler ses affaires perseuincltes, d'in-
terposo.- un homaie «fe paiite entre sa popula-
rité cli-nceVaiite et -ùnn—acnte impopriliatité.

Tous Jes sôuvoraùis un peu intelligents ont
eu mm favori destiné à supporter le poids de
teurs gaffes et le c3ie_-c du courroux .poiKii'airç.
xfyes sujets de Ixxués .XI , lorsqu'on less accrochait¦â li p3_s îiaiele hranclie d'un o&dne, maii«_s-
saienl' te licm d'OUvcen le Daim. Concini et
BuC-inghâm furent ___s_assa_ës, et nonl poinl
leurs analhres. Baspoutiiiw écopa bien avant
NteoC-as.

Voilt-i pounquod NL C-éntenoeoll, se donnant
l'apparene^ d'un ¦vieilgiaixl fa_giié, taisse ea-oire
au génie malfaisant' ete M. Mande!. On a raison
de oroire qu'un seul des perfonsia^cs est •réel,
mais on a tort de dire que M. 0.éanencear__ est
'.. paiitan. C'est te vieux qui lient tes fico-i's ;
c'est te jeune qua reçoit las pommes ouïtes...
Ainsi , chez tes ancêtres ele Jéroboam Rothschild ,
il y avail un bouc émissai-re chaîné eles pèches
eles itovuc tribois ; tnais ce -Ox fut raniment
tenu par un Hébreu dans 'la comédlie niodornc.

Evidomiment M_nKtol n 'est pas iâtre chose
qu'un pseudonyme.

C'est _o pseudonyme de M. Georges Cle-
menceau.

MOT DE U Fl
Madame .te____a ea loilelte pour sortir.

Arrive une amie en visite imprévu» ; on envoie
bébé au. sale—.

— Ta maman est U î
— Oui, mai—one. .
— ETJte ue m'abtendnât pas, hein ?

. — Pour sûr... même qu'aie a dit que, si aMc
avait su, on serait sortis plus tOt I

NOM prévenons nos abonnés qu'il n'est
pris note d'aucune demande de changement
-'stlï .jse sl celle-ci d'InH-iae 1» doitlcile
précédent et n'est pas accompaenée du mon*
tant de 20 centimes.

L'APMINIgTR ATIOH.

A vendre d' oceaçilonras Dira
persans - Moj i

ainsi qu ' un tapis D-usson
Le matin : IIQTEL'SUISSE, fribourg

bonne santé, un jugement eléjà formé ; elle est
jeune, soit, mais point e-fant , point puéiriite ;
fei prudenoe lu plus e-cessive, vous permettrait
ete la. maries-... V«iyo_j_ _{- Odon ad tendrait ' six ou
ii': ' : mois.;.

— Je déare qu 'oie soh majeure, répéta
Mme Norans, avec une douceur obstà—ie.

-— Ceci e-t vraiment un alims d'autorilé, lais-
6cz-nieii voiis le élire ! Suzie ne relrouvera pro-
Iiabtoriienl ]xa_5 un mari aussa hien «loué que mon
heveu. Songez qu 'il est mon héritier ; ses ori-
gines sont teix'_weK-sa-bles, mCuie, iii a un ttre,
et aujomrel'h-i phis «jue jamais, peut-être, ce
serait quelque chose d'entre vicomtesse de Saint-
Marcel... Pcrsoimcltemiei_._, on ne peut rien lui
reprew-icr, hien au cesninaire... Et enitin, s'il faut
tout dire, je crois -nnumlent que tes ai_!fex)lions
de 'Suz_c sont ensgaigâas...

M m. - Norans frissonna , et te ccroc ete ses yeux
devint d'un violet sombre.

— Et c'esl C_ cc «pic je *-ous resprodic, s'é-
oria-t-cllc d'une v-oix dexiloureuse. Vous ave?
joué f t y e e  j e  foui 1 Vous avez jins, sans ejue je le
sache, ma fïite en présence d'un homme epii
devaat foj-cômcnt lui pCaire. Il esl te premie--, k
seul qu'eJte ait rcnexvritrë, il a personnifié pout
ette êtes lèves Toanau*«jucs, et ete ne po_vail
manquer d'être sensible aux premières dUèh-
tions dorrl dite éla^t û'cbjtel. Qu'ils soit etigne
d'ejte, f e  veux VàdmeWre : ne l'cût-il pas élé,
il étail imposs-ibùe qu 'il ne fll point une si facile
conquête. Mais il faut d'aulres rciftex-rons et eanc
autre ' maturité pOtii- se marier. Silzic devra
s'éprouver eîte-uiôme, et ticquâriir unc expé-
rj:iiic_ i^iiis complèle avant de décider son
avenir. ¦'' . ".
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FRIBOURG
La situation financière

. de la Maison épiscopale

La .Semaine catholique pubTie l'appel suivant}
«te S. ti. Mgr l'Evêque :

IC y a qua_.p_u>s mois. Nous avons oreloiuié'
une quête, dite de chaiité, en faneur des noiii-
IKVIL.CS ecuiires de bieiifaisance dont s'hcxnore
tioure paj-s.

Nous nous voyons ob'igé «ujoupd'buii d'ordon-
ner , une n,otive_Ke e_«iêle destiinée à venir au se-
cours de la Meuse épislccipaK'.

Beaucoup ete prêtres , et quclepies personnes
parnii tes Talques , savent «Se-tj— — pour l'avn 'iir
«•nfendu élire par Mgr Bcnet el par NousTmônie
— l'étal de «tétressc dans lequcC- sc trouve _a
Menvï' ete 1 "EiveVJié île Lausamne ét Genève. De
fait , Mgr Mari-e_ - décXarait, en 1858'déjà, que
tes évêques «te I_ausi-_ne ei Genève rii-aicnt «lacs
un état elc vérilahle génie el ejue ce n'élai. ejue
grâce aux S«v<_i_s «te Teur fortune jietsonnèiile
qu 'ius pouvaient l-Jire face uux elé.penses. Di'pu.s

^lors, cel étad n 'a fait qu 'empirer"; it est déneiui
:K-liii''.Ifnieiil _-nli>li '-ri_|>te..

Nous avons tenu à. expe__ec la situation exacte
ii. MSI. tes coiu»uilcnurs diiocésains réusiis cn as- ,
•.enih-i-e estmoidaivaire Te 25 sitjrfeinbre devnser.
Après avcÈr pris connaissance eios revenus et êtes
dépens»-- ele û'EvÔché, JIM. tes. eonsulteurs ont
été unanimes à déclarar epi'il élait « urgent ete
prendre êtes mes—res pour remédier à la situa-
lieai ipréceuré faite à Monseigneur "K-vi-quc par
suile du rendiéxissemeht ete la vie, èl pou r lui
foiinnir. les moyene péexincaàrcs in«-spcnsals*es à
J'accomp-lisseuieiit de sa liante mission dans te
elieM-êsc ».

Iteux moyens se présentatem poiir c»_a : un
in»|)01 cpi'oit l>o:««i'il prélever sur les paroisses
el tes CosiJfrériçs cort'onme'iiicnt au Canon 150-t,
et une quête à faire dams toutes te. paroisses.

C'esl ce second moyen qui e élé jugé p'.us
pratique el plus jusle, pour celle raison épie,
par .Ja quête, tous les fidèles contribueront vrai-
ment i l'entretien ete teiir premier pasteur. De
même qu 'a y a une quête ' pour le Douter de
Siûiit-I'ienre. destinée A suibvniir aux besoins du
l'eue commun de - .«MM tes fidèles, de même il v
aura à i'aveuir une « (_!uête de Monseigneur »
pour tes besoins ete l'Evêque du diocèse.

Bien sounx_nt «lejà , Nous avons eu recours ù la
générosité ete Nos prêtres et fidifes, et jamais
Notre attente n'a été IreKiïpéc. Assurément, il
N'ous en coû-le de . tendre la main pour Nous-
nième, mais Nous y sommes obligé par tes e,ir-
coeistatKas et N'ous avons cosnKance que No -
chers esiocésaiins comprendront Notre pressant
appel et qu 'ils y répondro—t.

LMIM. les Cuireis voudront bien annoncer el re-
coin.mander cette quête à da oliarité de leiuv
paroissiens et la faire un des dimanches pro-
chains. de façon que le pre>e3__it — so«is Ce litne
ele Quête dc Monseigneur — en puisse être en-
voyé îi la Ch.ar_.c«_tfce;rie de l'iEyêc-ié jusejuo.il
12 ne»ix?mbre» au pnis lard.

Kribourg, te 5 oclobre 1913. * '
' 
f PL-ÇIDK COLLIARD,

Evêque de Lamanne et Qenèoe. >
Nul doute «{ue tes fidèOes ne mettent un pieux

ct généiral cmprt»se_mer__. à g>ourvoir aux besoisus
ete Ca.Maison èpjseopate si e__ii__nient el si hum-
b.cment démon! rés. — Réel.

CemmUilon cootale
-Mgr l'Evêque item d'imstril -er élans son dio-

cèse une Commi—«ion sociale composée dc prê-
tres et' ete lakpics.

(iolte Conunission a pour bul de donmer aux
chefs du mouvement chrelien _.oci.-i les conseils
et Jes directions dont ils peuvent avoir besoin
élans, tes questions qui touchent à la doctrine
c;.lie)Cique.

Fioiiserl pllO!- pour la e-lmpuii le
du Sncré-t 'ecur . Il Poglenx

Anon>une , poisr acceunpliir une promesse
3Q0 Jr. — Anonyme de Trey vain, 5 fr. — Ano
nynie ite Beijfaux , 10 fr.

— Alors, vous aurez te courage ete lafCîiger,
dc déiruire son rêvé, son jeune amour? ,

— Je ne puis croire que son cecur soit si pro-
fondéinent» engagé, e_l Mme Norans,' pâ-ïissasit
encore j-squ'À êlre ldviete. Mais à qui la faute si
son i-magi-alaon s'est enflainméo ? Moi je pense
surtout à ('avenir.

— Et moi j'avais cru, je crois encore ['assu-
rer 1 s'écria Mme Aymaipd, dominant A grand
peine son egilation ef sa co'Ji-re. Suzie a ou, je
k répète, la chance ete reiicontreir iinc occasion
un-ique. Le cœur ct la raison sont d'accord, ses
sympathies ne se sont poisvl égarées, les garan-
tîtes elè toutes sortes sont Téwiics... Toute autre
mère' nie serait reconnaissante! Ma conscience.
bien Joan «te m'aktecssicir un rcpreiclic, mc rertil
cc tenioiignîige que j'aiosB. voire fille sur te cJie-
min du bo-beuir... Suzie eist pkis profoneie que
vous ne lc croyez peul-ôlire. prenez garde 1 Ne
jetez pas entre vous, et elle tes germes d'un res-
sentiment trop jms-ifié ! Songez aux ravages que
peuvent facire dons une ânie ete jeune.fiSte, cl
méane élans son orgajn-isatieMi. dans sa santé, un
grand chagrin, un amour contuarié, te senliment
el'un abus d'autorité, d'une injustice I Ilâfiiècihis-
sez ; il n'e«.t pas passible que vous ne vous ren-
diez pas à la raison!

El Mme Aymard, qui n'__st maitacs-se d'c_Ce-
înê-ie qu 'aveic mi grimd «-fort , sortit sans vou-
loir rciKOtt-tror le j-ejgard angoissé ete sa beùle-
__w.

E{le se Jneurla presque, au bas de l'csçoVier, a'
Silïic elje-mêii-e.

— Ma tante !...
Cc mot cxr.iriinaiM ranxiété, ct aussi une Uni Me

mten-o.-î-iition.
Pauvre petite Suzie ! EMe avait bien senti ,

La Gloire qui chante
lit Gloire qui chante , la radieuse épopée de

M. Gonzague de Keynold et dm nnisicieu Lauber
que nos Confédérés tte la Suisse latine et a__ -inanele ont cu le priiiilège d' app laudir avant
tous, a été jouée iliicr soir; pour la première
fols, aat Théâtre de Fr_bcs.irg, ifc-vai.it te puj»:icde. grands jours. Ce fui une soirée triompha...
Lcs acteurs de Là Glotrt- qui chante, revenus A.
Iwgano l<*it wuvi-olès du Juccts iju'-ls y avaient
rcmporlé, ont ôntèrprété cc beau poème nali0.
nal avec loule leur unie. Lc piubliic, tour il tour
subjugué par la grandeur poignante du specla-
ete ou charmé pal- la grûcc dc certains ttfoieaux
a fait aux acteurs et aux auteurs sjne ovation
contiraie-Hc.

Le coryphée, qui est l'âme parlante de
l'œuvre, a (magnifiquement rendu la langue co-
lorlée el sonore du poème, li a rfasciné son aurfi-
toi-re. Les so'éstes ont Hé elignes de te.musique
émouvante oil aimable qu 'Us avaient- à inter.
prélcr ; ils ont été couverts' d'applaudesscmenls.
1/ex. acteurs ejui avaient «les rôles cn vedette ont
jeaié leur personnage avec un naturel parfait.
Lés personnages ép isodiques el ies figurants ont
étonné au spectacle un nioiHvement- et '.une olia-
-ta. qui" ne sc sont pas démentis nn seul Jns.
tant. Les cliti'urs el i!a nuisieiue instcuiacntalc
oi)t rss-uei',- tin ju ste trUniA it'admira'.ion.

l̂ : public esl -resté sous te charjue jusqu'au
bout. M. te çojkmel l-'i-ldniann , président de
'.'(Euvre élu Don national , en ' faveur ele Sàqur!!,-
sont données les représentations-dé la 'Globe
qui clHiiUc ; MM. lies' conseiilens d'Elat Musy it
Vonderweid ef M. te chancelier d'Etal Goetel ;
le 'présielent du Grand' Conscdl>, M. Hoichîcn ,
M. le C0.OHC] Roger de Diesbach , commandant
ehl .7me Tégimcnt, qui a fourni tes acteurs elei
poème ; M. te major de VaScèrc, te syinipalhi
que historien «le nos gteircs mililaire-, nss»-
taient an bril lant  speclac.c elhier soir. L'auteur,
M. Gonzague de Hcynolel , l'-tail \-X. Le public i'a
aceiamé ét a elnmandé qu 'il se présentât sur la
scène , où une geriie de Ulciii- M :- a été offerte.
On a parrilleirent ovationné i'autenir ete là 'mu-
siepic des cbanls e_t airs militaires , te conipo-*i-
lelur Lauber , et M. l'abbé Hovet , qui a iKrigc
l'exécuilion des airs «i populaires dont i; a en-
richi netre patrimoine musical ; de même, M.
te jnajor de Valliére , pour la part énnnente
qu 'il a eue à la réaj-salion du projet de La
Glolfle qui change.

L'œuvre ete M. Gonzague de Heynold' aura ,
nou» l'espérons, unc série de. représentations
sur notre -modeste scène fribonrgeoise, qu'on
voudrait plus digne d' un poème _i riche en
effets grandioses. La Gloire qui chante est une
œuvre qu; élève ies cœurs cl qui ifaii «vibrer, ou
tréfonds ele l'âme, les plu6 noWçs émotio«is. On
aime encore mieux- son pays, après l'avoir en-
tendue. C'est te plus bel éloge eju'on puisse faire
ete cette belle épopée.

Oll ico du t ruvai l
Bureau de placement pour hommes

.Dans -te courant du mois de septembre, 514
ojdrçs ont' été remis à VOîIice.

Demandes ete travaU inscrites : 288, dont 231
de cçlibaiaircs, 54 de marius ; 278 de Suisses et
10 il'étrangers. Il y a lieu d'ajouter à ces chif-
fres les demandes de 49 eMtvrters ayant tlonti-
ciile fixe ef dé 34 ouvriers en passage, qui n'oait
pu être insmits faute d'occasions de «travaii im-
médiates.

Emplois offerts : 226, se réparli-îsaot cntie
1S3 patrons, desquels l_4 habitent te canton.

PSae^anenls effectués : 146, desquels 55 daas
l'agriculture.

Buieau de p lacement pour femmes
390 ordres sont parvenus au bureau.
Demandas de places : 1-4 , sexit 139 de

peursonnes originaires de la Suisse et 15 du
l'étranger.

Offres de pîaces : 242, etonit 165 dm canton.
Kaoemcuts effectués : 80, soil 68 placcnicnis

stabstes et 12 personnes travaiMant A l'iieture ou
p la jeMinnée.

Bao.a 1«

S'T__MTJ__-__4.-î<'l?
Avér i t i f s s i  Tin tl Quinq-ci::.

sans q.r- .-.ùi sût .pouçepioi, que sa mère était
hostile il son rêve, et cn ce momenl cite «tail
pâte et eléfaitc, dite aussi, niaflgré la vraiMa—ce
avec iaquoile elle essayait dc sourire.

Mme Aymard com[rif, nalurc—emenl, l'invo-
lontaire interrogation dc cos JX-UK pleins d'an-
goisse. Jamais, jusqu _ ce mqmeiït, un mot pré-
cis n 'avait été échangé cntire dHcs au sujet
d'Oeton. Smzie avait ^varfai'.emcnt sa-., tes alte-
rnons de sa tanle, el eteviné ses projets, et Mane
Aymard ayait a_sémcht pânétré ite secret tr_ns-
pftrcnt de sa nièce ; inàis c'était lout. Maùile-
Dant, j'angoisse de Suzie et l'inelignalion de sa
tante supprimaient cette ré_ex.v- vejullue, ct, im-
prudemment, presque sans réftécliir, ce qui ne
ressemblait pas _ sa ma-Hoèrc ordinaire, Maie
Aymard céda à son irritation el .paria ouverte-
niciil

— Vous saviez «née etesisvs, Suzie, dit -lie
d'une voix fré—sissa-nfe. Votre mère ne veut voos
marier iju'à vmgt-ct-un ans...

Daus deux ans I Un siècle I Suzie eut froid
au cetur. Ce bonheur entrevu srecullait devant
ejfie dans un lointain efue s'exagérait -sa jeu-
nesse. Bi encore, vew'draft-ii attendre?

—Hie ressentot tewit à cenrp une amertume pro-
fonete en pensant ù sa mère. Se. scrail-clh-'
pSaimtc à sa lanto ? Celle-ci no lui en laissa pa,»
ic temps. Regrettant de s'être laissée ailer à un
-mouvement irréfflédhi , bien raie ohez elle, .die
murmura quclcjucs mots, pau-mà lesqueSs Suzie
crut dislhiguer cciHii de slfcrogv-IUleur , cl «
dirigea p_récipitamiiient vers ie salon où . M.
Norans faisait sa siosîe,

(A tulurt.)



Grand Comeil
Session extraordinaire d' octobre

Sôanc.  do jeudi 9 octobre
Lk LOI SUIl MAE8ESS BT H.MILIMONX

Le Granit Consqil a eï-cuté hier matin en
prcmierc'teclure te projel de Ici orgànîe|ue sur
les e-tob__.cn.renls de Marsens ct eVIIamniKaiionl.
Ce proj-t et' le message .'accoinpagiiaul ' oril été .
déposés i. ta. session ete mai «ternier. Le rappor- j
leur a été -dus|gué' eu la. pocspniie ete ,\L Auguste ,

Barras. \
Kappe-unt J' origisic et tes elévie-oppeancnts ete •

l'tûM de Marsèris', M. te Hajiporleur montre ila ,
oécen.lié d'une régli-menlation en harmonie
avec l' exlension «le t'étm-liss-inent et réponiihiiit
ans cx̂ encei acl_i__(_ _. 11 s'agit notamment «te
Jélennipw «l'une tnai_ère précise l'affifeclation
ie l 'asBe de Marsens el celte, loule différente,
ùe t'é__iil_siinient me_ic_. d'HuiniVimoiift, d'où
sont cxçllus .«s ' .i-néués et tes personnes allcàiles
«Se raahjdites contagieuses.

M. Savoy, directeur ete l'Intérieur, définit .j'éco-
nomie gônérctte du iprâi cl, qui est, en cc qui con-
cerne Marsens, uue refonde des lois de 1871, de
1878 ct de ,,1899. D'autre part, Ce curatoramn
d'Humi—mont ne possède pas de statut dégât
l.c commissaire du gouvernement souligne Vex-
c&knce des 'ancfen-ies <_sposiI»_«n_s touch_ni
J_-.irse.n_. Beaucoup de ces âuposliions sont J - -
portées dans te nouvc-ii projet. Le législateur
entend surtout siinlplâlicr Cndiii-t-istration pas*..
C'est ainsi qu'il' élciui tes contpétences de la
commission efe Mairscns, en ilui laissant, par
tsniapte, lie soin ete'nommer l'admiinastraleuir el
s«s employés, tandis que .te gouvernement iierni-
merait Ca coirt.ni_-_c«n eii_—rjra.il.-iit.ive, te méde_m
ei ses aeijoilils , approuverait les rè^tements in-
térieurs, te budget ct .tes comptes, l'examen de
ce-ux-cà étant réservé au Grand ConseH.

Sur J'un ou d'autre .point du projet, ia coin-
inisaon n'est pas d'accord avec le gouvernement.
Iïe veut .oisser au Conseil il'Etat , par exempte,
ii nomination ete l'atiniiiii-trateiir. Dans la ekis-
cassion eko arli-ic-s, le Itapporlcur propose une
série ele mc-ei-j-cations, qui sont aoœplécs par te
Commissaire du gouverncrne-l.

Prennent part au elébat, «j_lre M. Barras ct
11. le conseiSter d'Etat Savoy, MM. Clément ,
Char les Chassot, Bartsch, Gutknecht (Morat),
Duciitterd. ' ' ¦ ' ".

M. Clément appuie vivement la proposition
de la corn-iné-sion concerneuit la création d'une
Aectiem speteiale pour àçs ép_eytiiques, ces t_aC-
ht-neux se voyant trop souvent fermée la porte
des hôpitaux. Un vœu de M. Charles Chassot ,
!_iclanit à faire inscrire' elaos la Coi une eliflé-
i—oc entre tes prix de pension êtes malades fri-
bsurgeo—i et des non-fribourgeot-, est renvoyé
u deuxième débat. M. Gutkinecht voudrait ejue
disque district fût représenté dans la co-imi--
sion ete Marsenis. M. Savoy, cotisa—er d'Etat ,
.éporrd que c'est 'pour c—la epic -te nombre êtes
w_b_es> ete la ex>n_nissio«i sera pewté à neuf.

Va eatfet de Viatememeot des a_t_e>.e* den. coa-
lestalions qui peuvent s'élever sur l'état mental
«te malades, M. Bartsch tait la proposti-oo ele
conHîer au tribun-Ci ete district te soin ete trancher
«s cemlestations. Renvoyé oui deuxième elébat.
L'arlôcJc 23 du projet porte un second oli-éa,
disant que tes _ia_tdes « seront trailés avec k
pius grande htmiâi-t- ct Vcmpfioï êtes moyens ele
fccs-oUocB -toiléré seutement à 3a eteridère exitré-
mité > . M. te Rappoj -leur, appuyé par M. Ducol-
lerd^ 

se pronewicc pour la suppression 
de 

cet
»-__. MM. Bartsch, Clément et Gut knecht pro-
posent ie maintien des mots : « Ils seront traités
ivec Ta plus grande hu-inaniité. > Au vole, cette
proposittoM l'emporte par 30 voix ©oartre 5 sur
«Se dc Sa commission.

5-es derniers articles sont adoptés avec îes mo-
difications de la eon-aùssion, après que M. îe
Direcleur de i'Inférieur cui rendu un hel hom-
auge au dévouement des reffigteuses de Marsens.

La rovis ion  constitutionnelle
M. Bartsch constate épie la commis—on nom-

îwc pour ét-dde. le projet de _e\ __o_ ' cdnsti-
tB_ûnne_e ne «'«si pas encore .réunie. II. de-
mandé où cn est la epiesliom, eju 'il (serait néces-
saire ete porler à S-rdre du jour de te session
& novembre, si ia nouvetle constHulio— doit
"re appiiiiqUée, aW prochaines éjections au
Grand Conseil.

M. Perrier, pi_S-klent du Conseal d1—Mt, esl
d'accoxd aveo M. iBarlkCÏi pour souhaiter que te
Projet soh débattu en _ noYen_b_re. Mais te gou-
vernement eot nia_itc_ant ô_ssaisi de la epiestion.
C'esl â 'Ha commissioin du Grand Conseil à pré-
parer Ile travaii. ehl _égi_l-rt_i_r.

M. Bobert Weck, président dc cette commis-
se, déclare n'avoix ipas perdu de vue sa mis-
Wn el s'être entretenu déjà avoc 5c Directeur
& la Justice. Il croit «pie la co__ai_ss_an sera
Péte pour 3a isession de novembre.

M. Bartsch sc déclare saitàifait.

La baisse de la natalité
M. Je docteur Clément a fci paroBe pour déve-

l«ïpw H'isnteipeUatiem qu'3 a déposée '3a v«SAe
Kw le bureau du Grand Conse_. Faisant élat de
chiffres tAléa. pqr «M. 01_irilO9 Cliassot, dans te
*-'M SUT Ha tea fiscale, cl_ffres qui la_s-c5rai—mt
eroire a uai» e__-i_nution de 200 ___a__3-ce_ par
a» dans la viSte de Fribourg sei_ement, i'ora-leur
estime «jue O'ooi ine .saurait se désintéreï__s_r d'une
aussi gravé coijstatation.' Iî ne croit pas à une
relation si étroite entre l'aisance ct ia _a.a_té,
^r on voit ordinai-—nent un nombre d'enfants
fus pel'A ii où la fewlune est pius granete. M.
dénient se défend d'aide1-re d'énorreer «par là une
re8lu stricte ; il y u fort heureusement un cer-
***" nombre d'ho-orablos exceptions, tt ti/cn
•̂e ]>as iniosus que l'état de choses signaté par

*|- Olrassot mérile attention ol que le Conisetl
" 'Etat sc «toit d'en -rechercher Uos eaïuscs sex—_es ,
'M causes écc-onwqiiès, tes caus _.nKn.ates aussi.
* ce dernier sujet , "'orateur ftélrit vigoureuse-
meni ia propagande éhonlée epre de -lo-chcs offi-
CiIles mènent,' par la voie ete iu poste, jusque
*Jn s nos v3E.es et non \illlages,

»L l'errier, président dti Conseil d'Etat , re-

mercie iM. CléineiU d% _a miise en garde. 11 ne
voudrait poi_t-nt pas law-r se Orand <_oiB_éi_l.
¦eus ila finw-_ile UDpnewsion que la capstate du
cuiiiloii ail _*tlii une dimiiiutiou 'jim iii _e «te 200
Isaissanccs. '(.'«ml ,80 eju 'il f;ml dire, el'après «les
renseignements fournis par l'élnl civil. Cc recul
est néaiunoiits sufisamiiieut -nipitélaiit 4-t l'élude .
de ses eJausis. iteia être cistrejur-se. On a parié
lie la pro;>a({ainte .m3illlw--ie-ne. De -(«-iidn ef- !
feurts oui été fuils che.. itiMis' |mur lia «juppriiner. '
On écarte rigoureusement des pagi-s d'anneinjes.
des journaux du eau loti ioulcs les réi.!_mcs qui
Seraient eles ihviles 'a l'iinmonslilé. I/Agchce Pu
If'i:i-!is. eb't M . l'errier, snârtté à ce sujet efes.fé-
lirilaliems. Atellieure-siseaii-il. des jejurnaux élu
délions isen-cibl ene-ore ete 'véhicules à cette hem-
leu* .prqjxigainde., Penupiant . te f«_siitent «hi gou-
vernement sait qu'uni iiiouvcihciî'l 'de réaclion
se dess-ie •aussi daas d'aulres canlenai. Kn at«ten-
dai_, le Ce>i_wie d'ivlat recherçhei- les c.auseh
d'pretres divers qui ont pu prdveiqticr le recul .les
naissances dont on a saison ete «'aiarineT. I_e
goeveenement espère bien ejue cette enquële
n 'alioutira pas à dos coiBStalations trop péii-ies
sur te niveau moral élans siotrc canton.

M. -ilmnei-meuin n'hésitc"p_s .. attribuer l'in-
quiélante bai-ssc de.s nafesmcçs à une autre laisse
tion moins hiepriétanle : celte des emmotions re-
Ijgieuses. Ija lu-ulpropre propagande eioii. «es
joiM-neux stttialjvtes et I3>res penseurs se fout
tes exilporteurs n 'aurait ' pas dé : prise sur des
conictenco. trempées ' et dos âmes éc-ûrées par
la foi. • :

Après quelque.] exp-cations de _ai_M. Charles
Chassot et ' Clément, .'-nlerpel-atiem est liquidée,
el ia séance levée.

Séance du vendredi 10 octobre
La séance est ouverte â 8 >h. )_ ', en présence.

de soixanlc:d_x députés.
M. Daguet rapporte sur le projet ete eiécret

reialif à uru «n̂ iprunt de 12 millions 5 % à
émettre par l'Elat. Le rapporteur expose tout
d'abord la situation générale des finances ete
l'Etat. 11 souHgtie 'le délicit de plus d'ien-ml'.-
îiem, r-a_mortiiise_ment oMigé de 'ja detle publique ,
.a nécessité «le poursuivre les œuvres d'-ulilité
générale et «te progrès feocial. 11 tcgrelte, __vec
l'un on l'autre membre de ia commission, que
l'on doive ' euiiprunler pour payer ses dettes ;
mais les modestes ressources du pays et son
désir légitime d'être à la hauteur dès temps ne
news laissent pas la ttoerté de choîsiir. L' em-
prunt est une nécessité inéùuclabte. L'orateur
expose tes négociations ejui ont élé menées par
la Direction des finances et ee féliciite ete la so-
lution à laquelle on s'est arrélé. Il explique ra-
p idement te projet , qui consiste à émettre un
coipi_at intérieur eie 12 .miSçsns, à 5 % , au-
dessous élu pair. Il termine par un a'ppoi pa-
triotàqui-. à MM. les députés, afin qu'i_ usent de
toute tour in fluence pour te succès ete l'opé-
ration.

M. Musy, directeur des finances, expose ton-
guement la situation Imdgétaire, ies nécessités.
du senicc d'amorlis«emerit de la delte publiejue,
les icondii—bn» économiques favorahtes du pays,
tes tractations bi'_rixiseinwH conduites avec les
banques fribourgeoises, 'tes avantagea ete la com- »
lunaison projetée. U se joint à /appel du râp-l
por teur , à l'adresse tte MM. les etépsités, puis on
passe à la elî ctuçàon des artictes, ejui sont ac-
ceptés sans modifications -njiortantes.

En votation défÉnitive, te projet d'emprunt
inlériesur de 12 millions est approii>- à i'unani-
niké des députés présents.

Etat civil de là ville de Friboarg

Naissances
1" octobre. — Dougoud, Yvexine, fille

d!IIenri, employé aux 6.; F. F., de Lieffrens et
ViLa-imboud, <t ete Rosa, c»ée Mottas, toijte de
Berligny, 39.

6 octobre. — Bersier, Mart he, -filie de Théo-
dore, employé, ' de Vuissens et Cugy, et de
Bertha, née Meier, rue du Pont-suspendu, 113.

Cotting, Jean, fils de Pius, boulanger, de Bru-
nisried, et de Clémentine, née Corins, Staleten, 3.

GaUej, Chartes , îî_. de Vtetot , voil_r.ee ,
d'Autigny, cl de Itosaiie, née Ilayoz, Moore-

vers, 3M.
7 octobre. — Buigy, Ber_ie, fille de Pierre ,

mécanicien, dc Cordast , et de.Flavîe, née Loup,
Grabensal, 147.

8 octobre. — Grognuz, Marie, fi lle ete Joseph ,
tonnelier, de PoUez-Pitt-t .Vau d., et d'Elisa
née Casada, rue de la Préfecture, 182.

Décès

3 octobre. — Bovey, née B_eçhler, Adèle,
épouse de Jacques , de Neyruz , 62 ans, Varis , 25.

Bielmann, Marie, fille de \-ta _, ouvrière de
fabrique, de Bolincfonraiiie, ?1 ans, Neuvevs'leV-
61.

5 oclobte. — Dey, Jean, fils de Jean, de Bue,
artiste forain , à Yverdosi, 28 ans._

7 octobte. — Stadelmann,' Alice, Iille de.
Pierre , ete Marbach (Lucerne), 6 imous. rue de
Moral , 258.
' JeJye, Jean, fi.s de Joseph, de et à Prez-vers-
Noréaz , 4 piois.

.8 octabie."¦— Chatton , Julien , fats.de Julien ,
d'Avry-sur-Matrah , à Cormanon , vécu queeVjue.
heures.

9 octobre. — Jungo, Bertha, ItVte «te Jean
tailleuse, dc Chevrilles, 20 ans, piacc du Petit-
Saint-Jean, 45.

Football
Dinrauciie dornier, _e F. C. Hioliomonl I s'est

•classé premiier élans te toumed e»rgasissé par le--
,F. C. Avenches, et 'In se—onete équipe a battu,
par 3 buts à 1, te F. C. Bril-_n.a ete I _yerne, _
ilains un n»atch du diampioiuœit canlonal fri-
bourgeois.'

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ .

Chœur mixte dc Saint-Nicolas. —• Demain
matin , MtpgiU, à 8' h. H , office de Ileoiitem
pejur l'anniversaire de M. Herbert d'Eggis.

NOUV KLLSS DI LA D1RN1ÉRÏ HEURE
-La conférence de la paix : t^^t^tf ^É"^^.'̂ -^0^-• r -U|i j )erajan[ -îahâcnce «te ce dornser. fit venir

Belgique et Hollande
Paris, 10 oclobre.

(Ilavas.) — La cuntmi-iion de revision -tes
traités dc iI839 a repris ses travaux. Les «jéléga-
lions belges et hollandaises ont fait cçnnalire .
teurs poisit île s-uc sur la question mililaire sou- '
levée concernaol _la sôairilé ete la Belgique, Je .
¦maiiilten ete la paix générale .par la suppression j
dc la ncutrafité et <te 2a garantie y ràaliye ins-f
crHea dans tes railés de .1839. il semble ejue lai
Ihèse }>e)ge el la thèse holissidaise soient encore '¦

inconciliables, puisque Ja commiss-osi .doit cher-
cher â trouver une focnnilc acceptable par 'tes -
deux parties.

La paix avec la Bulgarie
Par is, 10 oclobre. I

(Havas.) — Le nouveau délai que Jc gouver- ,
-einent bulgare a demandé à ea Conférence de]
la paix pour présenter «ses observations sur le 1

traité «fui Jui a été remis n'e_t pas imputable à
la txgse ministérielle ouverte 'à Sofia. II est dii
uniquement à des raisons inatériet-es, te travail
de traduction, dc rédaction et d'irapeession ne
pouvant être fait dans le laps ete lemps fixé par
tes 'Alliés.

L'Allemagne et les Alliés
Berlin, 10 'oclobre.

OVolfJ.) — L'ass_jm)b2ée nationale a . repris .
ses travaux inlerrennpiis par l'attentat contre'
le etéputè Haase. Le elépulé indépendant Colin
critique ia politique actuelle ehi geaivernement
qui empêche une unification avec tes socialistes
majoritaires tant que cette politique ete coaii- ,
tion sera maintenue. II serait préféra_te pour
lès . travailleurs que les se>cia_stes majoritaires
ne fissent pas partie du gouveroettietit cl en-
trassent dans l'opposition. C'est alors seule-
ment épie nous aurions la confiance de l'étran-
ger. L'oraleur exige du gouvernement unc poli-
tique claêre à l'est, où se trouvent les questions
vitales pour l'Allemagne. .

Le ministre de la guerre accuse les indépen-
dants d'exoilcr l'étranger contre l'Allemagne au
moyen d'informations sciemment erronées. Le
parli ete M. Cohn devrait renoncer , à ces dénon-
ciations. F.n France, ' .a ptesse chauivi-é «'em- '
pare avec avidité de ce «pi 'écrit la Freiheit. Des ,
négociations seront engagées avec i'Entente sur
loutes les question-, militaires afin d'écarter
toute méfiance. I! ne serait pas bon ite couper
tes vivres aux soldats insubordoonés de Cour-
lande, car ils pil.eraicnl tes habitants de sa Let-
tonie.

Le ministre Mûlier a pris ensuite la psxoJe.
Le. gouvernement comme «les représenlants des
patrons et les ouvriers consentent à participer
il la conférence ouvrière de .Washinglon , à con-
dition d'avoir lés mêmes elroits que ks autres
siiembrcs. La ratiificalion tlu Irailé de paix nous
empêche en, ce- inoaneul de passer des conven-
tions avec la Russie. Lc ministre espère que Jes
soldats allemands, évacueront bientôt tes pro-
viocea Baitiqiw-. Le génén) «on der Goitz <foi«t
être remplacé, quoi qu 'il ait déclaré nc parti-
ciper à aucun mouvement contre-révc.ution-
nalrc, d'abord à cause de la méfiance qui î'en-
toure et parce qu'il ne parait pas être l'homme
propre à négocier.

Les desordres de Sarrebruck
Sorrebriick, 10 oclobre.

<{{<_KU._) — Des __è«Kiits «suspect tentê-cnt,
le 7 oetobro au soir, de .profiter de la grève des
ntétaSur^stes pour provoquer êtes désordnes.
Des jeunes gens vêtus d'urefctrmeis gris « feld-
i. r.ia » acmés de r .¦ vi .-;- . _r • attaquèrent Ja cen-
traïc télégraphique. Une outre handc organisa
le ipiUage des imagas—us et pariJciilièreinent d(is
nvagaà-S d^imcntaticir.. Lès troupes f rant_J___-ies
rétablirent l'ordre. Un soldat français a été tué '
et plusteurs Messes. Une nouvelîc tentative
échoua te 8 oolobre. __ e_hisi-Uj- gréviste- nopri-
rent te travail afiai dc se «lésexlidûriser avec les
perturbateurs. Le conseil de guerre a condamné
à mort un émculier __t ii a prononcé huit con-
damna—ons à vingt ans ete travaux forcés pour
pïlage.

Les Belges
dans les territoires allemands conquis

Berlin, 10 octobte.
•Le Vorwœrts annonce que, vendredi dernier,

les- troupes he-ges d'Eupen ont oocsjipé «te nom-
breux.' bureaux de syndicats el o_rré_é les em-
ployés. Une perquisition a ensuite été faile au
cours «te Jaque— e les caisses et Je mobilier des
bureaux disparurent. Ll s'agissait , a-l-on déclaré,
de rechercher des écrits bolchévistes.

L'île de Héligoland
Hcligoland, 10 oclobre.

(Wpl l f . )  — Le président ete la mu'hicipalilé
PayneSs a déclaré «jue Je 1—êgr__mm_. de Cuxtia-
ven _?ctesi tequo! une forte agitaliion serait faite
à Héligoland pom- se séparer de i'Alteimgne el
se rattacher i v'AngScterrc est absolument men- '
soiigére. ' '• .¦ . .

Angleterre et Italie
Borné, 10 oclobre. ¦

t. e-MK-ssadeur ong_a_. sur tRcnnetl' Ke>dd a eu ;
un entretien prolongé avee; M. Nitti, auquel
on attache une {mporlanoe spéciale. Dans les
cciwtes semi-e)_-ici«_., on ailteml de ecte visite un ¦
écfeitrcissénient do j 'allitud de M. LUoyd George
«lans îa question «te l'A-rioliq-e. Avant Ji'am-
bassadeur. M. Niui avait reçu l'ancien gouver«
ncuir dc Fiume, le génca-aJ dc Petiti. '

Borne, 10 oclobre.
Une conj'.numicalion ete Bcaitor assure que te

gouvernement anglais n'a pas -menacé J'Ila-
llie ù .il suite ete ta Kitualson à Fiume. Les événes

; monts ele Fiume ont formé Tobjet d'une conver-
..stion àu-cale enlre Cord CUî-OO, te remplaçant

I'aml)ass__éur Impérial ,à son lil auquel it esl
cloué .par li maladie, [>our attirer .on attention
«ur les dangers _IJ__<|U.-- i'Iialî . «exposé -pai \i
5>ro'_e_cigatie«i eb.- la -stuatiiM» cc>mj_iquée''.'39iii
rAdriat:ijue. Dans les oerefcs dtploiualjques ek
Jxuvtre» on e-t très étonné du -fait qae cette
commupication confidéni-eiîe rat été. rendu
puJ-ique, car rAngteterre'ne- voii-__il"ir_jr«iriàt
Iiii «io—mer. le caraedère «tune menace ouveute.
Il .re_sort dé__ des coiiuimnâra'-'ons ex(£ic_t;ves
dj gcuveriie'iiK.-nl angtefe que tes guin-erncmients
'¦associé* ct__tés onl adreàsé, ht va ta te  semaine,
(.réii à l'Haïe qu 'à la V-ugasIavie une demande
«Texi-iiUcation «tes événetnente «n _a___ nal_e ks
priant ele sabstanr ite teinte _ -ovo«____iia__j «pii
)j ouji_it aggraver la ablation. L'A-^telene a
fail depu_ te e»imncncè_ient tout ce qiii était
•posAibie pour éviter que ïa solulion ete la situa-
tion dé-cate ne devint pas encore plus e__T.ci!e.
Elle /l'a pris auerusie mesure sans l'assentiraent
êtes gouvernemenls a'Jiés et associés. La réponse
de M. Wifeon a été l-tardée par sa snalaelée. '

Bome, 10 octobre.
A la suite d'une inronnation de J'agence Blu-

ter concernant J' allitu-te «JU gemveraêmen!' an-
glais au sujet de Ja question de Fiume. l'Agence
Stefani publie la note suivante :

i La dépêche Beuter "doit certainement reflé-
ter 3a pensée du gouvernemen augiais ct , puis-
que "la première et la dernière phrase implicite-
ment expliquent et reclifiént touie àufcre _i_ni-
fcstatieMi précédente du gouvernement anglais,
l'opinion sie peul epi'en prendre acte avec satis-
faction- apprenant que, pour arriver à une solu-
tion convenable de Ja epsâstiou ete Fiume, nous
penivons encore espérer Je ronco-Ts cordial de
lous nos alliés. -•

Dans le ministère italien
Rome, 10 oclobre.

Le Giorncde d Italia reproduit te bruit que k
Jt___tre de (a guerre .ybricci' et 'te ministre ete
_i -marine, amiral Sacchi, auraient' « 'intention de
démissioQDer à la suile dés iri»_islarit«„ qui se
sont pTOduiles en rapptirt avec l'expédition dî
FJunwe.

M. Lloyd George et la Trades Union
Londres, 10 octobre.

(Havat.) — M. Lloyd George a reçu une déf.é- ¦

gaKem de Ca coamnission parlementaire du con-
grès «tes « Trsides Union > et ete ,1a fédéralion
de» mineurs qui a présenté le» etemandes du
congrès poar la na'-omallisaitiott des mines et te
retrait «tes Iroupes ete réussie. L'enlrevuc a revêtu
_n carae_ère privé,. mais , pour, ce qui est «les
mines, 'a. elélégatie__ elete—ira qu 'eCte n 'agirait pas '
indépendamment, mats d'accord avec te mouve-
ment gé-én—> des . Trades Union >.

Chômage dans ia métaiiorgie
Amsterdam, 10 octobte.

( W o l f f . )  D'eprès te Tclegraaf, la grève ete
5^>00 ouvriers sur métaux qui dme depuis une
quinzaine prenel îles formes -érie _scs. Le Times -
apprend de Manchester qu'il «jst possible qu 'un '
m>._ion d'ouvriers des fabrique- de machine. '
.soient eihligés de diûmer.

L'état de santé de U. Wilson
.VeiD-l'ôrt, 10 oclobte. j

L -méUoration dans d'état de M.' W_se__ con-
tinaie. .

On cxpràne du mécontement pe_ur te caroc- I
(ère vague des b__etins pub-és par les médecins.
I_e New-York "World dit que même les iné-C-
âm de professtesr ne comprennent rien aux
bulletins publiés par Oa Maison Bl—ncli»! et
ajoute : < En vvritc, îa maladie de àf. Wihon
a donné lieu oux bruits lte$ ¦]___> fai»t____slsle_s dont ,
epieîgues-u_s ne sont ejue te jnoeiuit de .3a se»f
de sensation des ignorants, taneEs ejue d autres .
ont été s*njieroçnt icaspir^ «par lai m_-ex. » Dans
ces contl—-__s, la Sem-l'orl- World - . '. - . :-.: mdc tpie
tes' nséetecins abanelonnent l«nir attitude ete my_- '
tère ct disent îa vérité ou .pubHc.

ililan, 10 oclobre.
On manete de Londres au Secolo que tes jour-

naux américains dise__tent toujours -pins vive- '
ment ete la successiem tempexTaire e>u même eWfi-
niiivc du .prisaient Wilsoii. __ vemeiraien! per-
suader le présietent Wflson de ik-égucr ses poù-
\-cdrs au vteé-fn^sident M ,irsclia>l; ,

La consécration
ae ta oasuique de montmartre

Paris, 10 octobre, l
Le cardinal. Vie», délégué «peratifical aux fêles

ele la consécration de _i liasiliepiè ete Montmintro, i
est arrivé à Parts. Il est «fescendu ehez los Pères
____tstt______.

La santé du cardinal Ferrari '
Mitoi, 10 octobre. |

Les fêles ehl jubilé archiépiscopal du esurdinil ,
Ferrari orsl été renvoyées «1 <»use «te l'étal ele ,
santé élu eatidinat, epii- exige un) irepos —ltsoûu. i

Troubles à Madrid
Madrid, 10 oclobre.

(Havat.) — Hier jeudi après midi, des gré- '
vislês ohl assaï-i des «ivricns qui travaillaient
à des maisons en construction. I.a police étant
insuffisante, tes soldats sonl intervenus et ont
chargé. Quelques arrestations ont élé opérées.'
En fuyasit , ies grévistes ont pillé des magasins
ete comestibles. Les ouvriers laîSeiinj grévistes
ont commis des acles dc violence conlTe des
magasins ete coufeeliod.

SUISSE

Encore un vol de valise ' ^5 '\.
Genève, 10 octobre.

One -w-isc conle__Jit .pour .22,000 francs de
bijouterie a élé.dôro}_--e dons un hôtel de Oenève. '
Malgré'tes rcchcrclies m-tive. f-iitcs par la |Kjjio;,
iit valise n^a pas été retrouvée.' ,

FgIBQURG
I.u tU-vre  np l i t c i iue

Communiqué i 'u Départraiciit de lagricul-
lure :

• Comme nous l'avons asmoncé hier, la fièvre
..(Pileuse a été constatée' SI1 Viiisternei-i-eu-Ogo_,
dans une ttabte contenaiil deux- génâsse-t.' qni
étaient rentrées, sameeK. du-pâturage tle Bona-
Vaux, riêre Grandvilîard. où eriès -avaient élé
éditées durant tout l'ïtê- En raison du fait t)*ie
ce troupeau ete géhisses étail tefeeté avant sa
eiiotoration. d« cas de' maia —ie ont été annon-
cé-, 'hier, dans les communes de Grandvillard'
Enney el Gruyères (Enajon).

N'ous sonniu-s dès .ors 'éii présence d'une épi-
zootie de fièvre aptiteit-c'-qui rfeque «te 'se pro-
pager dans un.certain nombre de communes de
notre canton , spécialement dan» te district de
la Gruyère. Sans doute, fes coneéeiuences de
celle 'ina_ie!r'e seront terribtes pour noire éle-
vage. Mais nous pensons cependant que si tous
les agricu'leurs des conlréea -conlaminées font
leur «tevoér, on pourra d'ici à quelejucs jours
arrêter la propagation ete la -maladie.

Voici .'es mesures-de police »a__ta_îre décré-
tées d'urgence par ie ConseiJ d'Etat :

¦1* Suppression des foires, marchés, et achats
dc bétail sur les places publiques , élans tout- le
canton ;

'2° Suspension des concours de» syndicats bo-
vins jusqu'à nouvel juris.

-.3° Séquestre ete tout te gros ct petil bétail
élans les éta-Uc-s des ce>mmunes ci-après. : .

a; Vuisterocns-en-Ogoz , EsIavayer-te-Gibloux.
Villarlod , V;_-__rseV_. -Gib-Oi_-X, Rueyres-Saiot-
Lîurent , Farvagiry-te-Granel. Grenilles et Ras-
sens dans ie district de la Sarine ;

b) Grandvilîard , Lessoc. AIicuvc, \e__r fnue .
Villars-sous-Mont. Ennt-y. Estavannens , Gruy è-
res, IJolterens. Cotbièrcs, Pont-::a-Ville, ' l'eiul-
en-Ogoz. Viïani-d'Avry ct Sorens dans te 'dis-
trict «te la Gruyère:

En outre, te ban mr te bélail est mis dans les
communes non s&piestrées dans te cercle de l'a
justice de pair ite Farvagny et dans tout» ies
comauiMs non séquestrées eta district As ' te
Gruyère. Il esl bien entendu que ces mesure*
énergiques ejui .ont ele nature â causer beau-
coup dè ilésagréments _ nos agriculteurs seronl
rapportées elès que la situation se sera éclaircic.
cesé--dtre dans une eli7_Hoe de jours.

Chances à vne de la Bourse d» Qenève
•_* ¦ - - Le-10 octobre r '¦ : . ('.•

Ces cours c- ' -r.; :," - s'e-tendent ponr ïe* chS-
ques et versements. Poui tel b'.'. '.<¦ :% ete bs__q_i- , p
peut exister inn écart.

Le premier coari eti eau! irqari le* Sixfi'i
achètent ; le eecond, et-: .i; xuquïl diea i-sdca!
Ttrgent "étranger, ¦..:-- ' : .  '

Ccauftt 08»
Perl» -65-10 ' 67.00
Loadrei  ( l ivre  lt.) . . .  S3 25 13 65
A l l e m a g n e  (man) . . .  20 15 22 le
Italie (lire) . . . . .  55 10 67 IC
kt t riche (coiroui) . . t 75 1 - 6 7 5
Prague (coBroana) . . .  15 30 17 3*
Kew-York (dollar) . . .  . 6 34 6 74
Brazellea 65 25 67 2i
Madrid (peieta) . . . .  10585 10785
Àiniterd jG. ( ( lo t i s ) .  . . 211 — 213 -
Pltroirad (roakle) . . .  18 — 12 -

•— tMe___fel«r
Samcxli 11 octobre

Salut  1.01 is Bertrstna. «onfcssenr

-H-RMOM-IHUC. '.
Tâpten-u | 4[ Sj tf| '7| 8| 9 10) Octobre"
1 h. m. I 71 8 71 8I

~
91 91 1 i\. m'

U h. ¦. 1 9 13 t5l 12l 141 10 s il fc. m,
T h. a 1 8t 12 ltl 1.} 131 5| * >  ,r

TEMPS PROBABLE '
v Zurich , 10 octobre, midi.

Brumeux en plaine ,  cui variab e. Bise.

VALERIANE
Vi l F** I * *^̂ .̂ Dialysce

Çjlmant (es trouèks ne/veine*
' Anxiétés. Sop orifique* '¦

Je tome dam ton/es iaéiiaimâdci.

BULLETIK MfiTfiOBOtOOIQIJl
Dn 10 octobre '
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Monsieur el Madame Jean "Jungo-'iEby, â
Fribourg ; Mlle Marie Jungo et son liancé,
Armand -ielxir, à l-'ribourg ; AI, Rodolphe Rey-
noM-Jungo et sa famille, à Fribourg ; la . fa-
an_te Pierre Jungo et M. Romain Jusigo, à Fri-
bourg, ainsi que loutes Jes faiuis.es parentes tl
alliées ont la profonde douleur ete faire part à
teurs amis cl connaissances ele ila grande perle
qu'Es viennent d'éprouver en la persosine de
ieur chère fille, soeur, tante et cousine

Mademoiselle Bertha JUNGO
decc_ée à Fribourg, te 9 octobre, après une
iongue ct pénible maladie, munie des secours
de la religion, à C'âge de 20 ans.

L'enterrement aura lieu samedi, 11 octobre.
Dépari du domicile mortuaire : Place PetK-

Saint-Jean, 47 , à 8 h. 30 du matin.

L'otCicc anniversaire pour te repos dc l'âme de
Monsieur Je lieut. HERBERT d'EGGIS
aura Jieu à Saint-Nicolas, samodi , 11 octobre,
à 8 H heures.

L'Institut de Hautes Etudes
ouvrira, le IO octobre ses coura de piano, dirigés
par un professeur diplômé du Conservatoire de

8'adresser, pour renseignement : VlUa dea
Fougerea. P 69S5 F 7091

VENTE et LOCATION
d immeubles

Le samedi 25 octobre, à l 'Hôte l  du
Cheva l -Blanc, à Bnlle, k 1 heure de
l'après-midi, 1 {«ri exposé en vente aux
enchères publiques les montagnes du TCRislrt
foncier de Charmey du Plan du Mont des-
sus et dessous de la Campagne, com-
prenant pâturage et fanage de ta contenance
de 67 hecl. 7. ares 96 m., soil ISS  poses, 111
perches, du Croset derrière, p_ï _rage de
477 ,990 mètres, soit 132 poses 310 perches, pro-
priétés peuplées de bois de loute grandeur ; cl
des Mortheys, estivage et improductif de
11 _ hect. 97 arcs 50 ca., soit 319 posas 150
perches.

E_ cas de non adjudication , ces immeubles
seronl immédiatement exposée en leication , pour
trois ans, aux conditions qui eseronl ilues avanl
les inises. avec te domaine de Praz Pertet,
Ghesalle et le Flon, de la contenance »
7 hoc. 56, soit 21 poses, ainsi que la srîte de
Bataille, celle de Pliaumont-dessus et <iu
Ganet d'avant, au registre fonder des com-
mîmes de Bro- , Ch&'.el -UT-Monlsalve-s el
Charmey.

Un homme sera à disposition, les samedis 11
et 18 octobre , -pour visiter tea _io_tagnes.

ANDREY, notoire, BULLE.

Semelles caoutchouc
sont meilleur marché que lo cuir

Pris afec pose
Pour Hommes Pour Dames

4 fp . 80 3 fr. 80
Atelier de ressemelage

L. ZEISLER, rae de Lausanne, i .

0n demande
entrée ou 1er novembre, un très fort cl hor
nêle • >

JEUNE HOMME
comme magasinier cl aide au détail , denrées
coloniales, farine, mais, son, elc. Un jeime
homme connaissant déjà la pan-lie et pariant
tes deux langues serait .préféré.

Inuti'e Ide s'aelrcsser sans de bons cerlifi:atJ.
S'adresser case postale N° 19.309, Delémont.

Cours de Dessin & Peinture
(SELON DIVERS PROCÉDÉS) dè» le 15 octobre

Conrs pour adulte*, le landi, j e u d i  et samedi
après midi, de 2 à 4 h. — Pour enfant i, le mer-
credi , de 5 à 7. heure*. P 6913 F 6997

J. FAL.QUET, professeur diplômé,
Rue Orimoux , 1, Fribourg.

_____ Tarif des prix sur demande. < B̂ _̂>

»*- A VENDRE
2 maisons de rapport

situées rue Louis Chollet et Remparts, à Fribourg;
comprenant chacune 4 logements avec eau, gaz,
électricité, chambres de bein, balcons. Situation
bien ensoleillée.

Pour offres et pour visiter les maisons, s'adres-
ser à M. François Reichlen, 18, rue St-Pierre, à
Fribourg. . • 6987

Favorables condition, dc paiement.

Fruits de table et de ménage
pommes et poires

sont livrés è des conditions favorables par

la Société pour l'utilisation des fruits
A mu

- DEMANDEZ LES PRIX -

ON DEMANDE
JEUNE FILLE

bien recommandée , con-
naissant un pea le français
ou au maies ls comprenant,
poar les travaax d'un mé-
nage soigsé.

Jl" II. H. t' o n r - Y o l -
¦ ter-eninanil, Lea B rc>
net*. 7168

FRO AGEE
Jeune homoie capable,

demande pl__.ee dana
une bonne fromagerie.

Entrée 1" novembre.
B adresser ious cûiflr»

P 11 lî f 1 FabUci-M
S. A., Ir 1 - o erg.

DN DEMANDE

emsu-iere
pour petit restaurant ainsi
qu'une j e n n e  UUe pour
old e r au ménage.

( n i  n m. ,  n) Bd Qrancy.
51, Lansanne. 7187

OS DE-ASDE
pour tout de suite, une

jenne Alla
honnête et pas trop jeune ,
comme bonne  * tuo t
faire. Bons gages et trai-
tement familial — Paire
offres .. -;. - -' Rum ell-,
Rue Fleury. 7. Kr-eh n-
tel. ( Téléphone 9. .O).

On demande
nne bo.ae domcali-
qne aa courant de la cut-
s_ne b mrgeois» et de loos
l»s travaax du tatoegi.
Gages : BO _ SO tt. sai-
i3.r_. capacités. Excelles—ea
référence* exigées. Entrée
tout de saite.

S'adresser à Pob'ieitas
S.A., Balle, s. P 2.15-1.

Fabrique IH la place
DEMANDE

un apprenti ds bur .au
un apprenti dessinateur
utl employé ds bureau
au courant de l'allemand
et da français. - 7034

-'adres. er pa» eferlt
u c i chiffres P 6978 F à Pu-
blIelUf S. A- . V-lbonrx.

Banque
de la place demande un
apprenti. S'adresser au
Casier po.lsl 11090 à Fri-
bonrg; eofoyer les eer-
iiikaVs d'école, 1316 1164

Apprenti
maréohal

est demandé pour Is
1" novem» re, cnei H.
Otto Berger, maréchal.
rne de Morat. 7023

ON DEMANDE
pour Berne

Ouvrières
pour le Hou et tailleur,
tlsce à l'année. Boo geste.

M-»' Beitacbj, _.f_a-
gerstraiss, 1, à Berne.

Jeune suisscue-
allemande

taehant dé) _¦ parler un peu
le français , demande
plaee dans une bonie
maison privée, eatholique,
Îiour le service , éventiel-
nii .ni  comme Alla de

chamire.
8'adresssr sous P 7168F

à Publicitat S. A., J-'ri .
bon». 7217

OCCASION
exceptionnelle !

Demandons pour aotre
Email lumineux, article
tout nouveau, pour faire
luire toit les objets.

représentait
p' le canton de Fribourg,

Offres Case postale
transit  184, Berne.

Gitïiûa VEirtc
de linge et meubles

Samedi 11 oetobre, dèa
9 heures du matin , à la
salle des ventes , mslsoi
de Justice , à Fribourg i
lits complets, armoire*,
commodes, tables, châties ,
desserte, canapés, potagc-ri
vaisselle, nn moule de bols
coupé, une coûteuse, Venle
à moitié prix., 7221

tëp*
lumê

^P.wU bia-tti ,^
Tne graissant p a i .  ,̂
? ????*<¦*•*•

I)' l r.t i _n. Cieu.re-<t
ïm-lmii/.

KRŒNER-NAPHTALY
raisoca^

34, Avenue de la Gare, 34
A. côté do l'JEIôtel Terminus

Nous rappelons à notre honorable .clientèle
et au public en général que les dernières
nouveautés d'automne sont en rayons
aux prix tes plus avantageux.

Comme toujours, nos

Complets. Pardessus cu Ukbr
sont d'un travail absolument soigné, d'une
coupe irréprochable et d'une qua-
lité sans égale.

Nous invitons cordialement nos clients à
visiter nos rayons. Ils pourront se con-
vaincre eux-mêmes du choix Im-
mense mis à leur disposition.

1 i i Produit
__^__B̂SÊif9Wf^Êf___\\\__\_\_\__\______^ ¦ ***** '******"'' -̂ ." -̂irt- -;_ûi_-_--v-^SÉgaFI suisse

El ___3
VIN I IKATZ

Pepto-qnîno- LJ ferrugineux
Contre l'anémie et pour convalescent

DAIMS TOUTES LES PHARMACIES

I

École Lemania
LAUSANNE

Reprise des cours : 15 octobre
I
_SH__M____-_____________________________ -__M

_-_-_B_3-__3--iMM - r  - - - A — •¦•_- MM — 
¦ I___¦____¦

JH^H BWI Li 1 ___. ITi ¦ A __? _—-I ' **

i

Progr. du 10 au 16 oet., inclut Diman che«tIundI ,12el13oct.
Dimanche, mstiaéc* a ï >/, «U '/.h. I..maDcbe, MATINÉE i 3 h.
Le Championnat compromis L'heureuse vocation
.o-B-^ue.A.œ,TÉ8 ; dr9r s,pat\,„
Autre * filme au -programma l» 

t̂ Vl ^T'
i « , J _ Y mlal ___. ¦_ L ¦ -Pa««7 BBfçon hanober
le Comle éo Monte Chnslo sa -m.n-s de toi tae

t_2$&S_iX__-ll__y>_______0S.^̂  •-aiKtaixvxVSsrss»! tvezvzrsrzrïr

Pour le Midi de U France
ON DEMANDE

uue bonne d'enlant
très lériensi - , sachant cou-
dre, pour aoigoet deus
fillettes de 7 et i ans.

S'adr . à II*" Edouard
Lob, 46, rue de _tIor_ f ,
lierne. 7244

Uae auberge de campa-
gne demande pc Nol'l,

une jeune fille
pxopre el hom eto

pour aider au ménage et
t en i r  au café. 7241

Ecrire t. P 7190 F à Pu-
blieitas S. A., Fribonrz.

DN DEMANDE
deux trois ou quatre

chambres meublées
ct cuisi_.

OiTre-i al coud Ji loos toat
PïniFâPublicitaaS.A.,
Frlbon-t. 7231

JEUNE HOMME
aurait l'occasion d'appren-
dre d fond le métier de

jardinier
Conditions lavoiables.

A. Knater. jardinier ,
K-Renberg (ct. Obwal-
den). 7149

ON l l I . I ÎAMIi :
pour toat de suite, nne
bonne

inXLLEÎ
connaissant les travaux
du ménage.

Faire oflrea à 31°" K.
Hoch Me uri IT (N' eu-
C M '.I .  !.. 7248

Raisins dn Valais
Iranco, enlii.

6 kt. 10 kg. 10 kg,
Fend. fr. 8,50 16.- 32.-
Tomatet , poires 6.- II,-

]>ondslDR_t, Charrat.

Papiers peints
Brand che lu  _•_»-

-<¦**) Bon marcha
chez BOPP, m e u b l e s
8, nie du Tir, 8,

PRIBOURG
à côté de U Bmqie

Populai re Suisse-

Commerce de denr ées
coloniales en gros de
la place demande

apprenti
intelli gent et robiste.

Oflres t. P 7075 .F & Pu-
blicittS S. A , l'ril .uurj; .

Raisins da Tessin
Raisins de table 10 kg.

B fr . 50 franco. 7171,
Agoattaeltl, Serra-

Go (Tessin)

h VENDRE
maison de 3 logements, de
bon rapport. 7234 '
A v e n u e  Tonr Henri, 3.

OH DEMAUDE A ACHETER

domaines
de 15-50 poses, p - entrer
an 22.février prochai».

S'adresse' par 6erlt,
sous "7176F à Pobllei-
ta* H. A., Fri bo ure.

Raisins du Yalais
le cii is  de 5 kilos, 9 fr.
le colis de 10 kilos, 18 tr.
franco.

V. Thos-aa _s C1'.
Saxon (Valais). 7168

Leçons d'Ilalieu
Etudiant déaire pren-

dre leçons d'Italien.
Offres arec prix tou

P 7104 t i P_n-Ueiij»
8. A.. I r lbo i rc

A /» Volailles
^MLMUJMM PF 

la 
ponte.

TÇ||| 3||§ î*> mefflen-
\%&' respoadeuws.

_m__M^_-_. Pru courant
\-_ e .-_^-_0° gratis.

Marchai , à Morat
Raisins da Valais
Iranco, colis,

-kg. 10 kg. 13 kg.
Fend. 8,50 16.- 32-
Pruneaui 9.- 18.-
Tomatea, 6. 18.-
_uom. ClalTes, Charrat.

CAMIÔÎ9 !

BIRHA
LC PLUS HEfSISTANT
CARA.t'.HAtfllCER.FCISOURG

A«W«_L*_^-y_é-_*

ïi flfi
PLEYEL

noir , etat neut. — Valeur
HOO fr . •¦¦'¦ • '¦ à SîOO fr.
Occasion rare.

S'adresser au Haeaain
Fœtiseb, A V-*f 7.

A VENDRE
dans le haut  de la ville,
maiion d'habitation

de bon rapport , compre-
nant trois logements avec
iardin, eau et lumière élec-
trique. Prix 18,000 fr.

b'adrosser sous P 7179 F
PnblIcM*" •*• *" r,t '
boars. 7Î36-1871

Occasion pour Hôtel*
ou Pensionnais, a v. n ï r o

uii aspirateur
de poussière électrique
transpottable. usagé mai.
en pirf_. it état. 7126

BOA HABCDÉ.
S'adresser sous chiffres

P 10030 F. à Publieitas
S. A., rribonre

MT PERDU
le dimanche de Jeûne , à
Fribourg, un panie---a<
lin , contenant sonliers
mi litaireu neufs, rasoirsetc.

Prière de le rapporter ,
contre bonne récompense,
à la Police locale.

Pneus Autos
WSO-130 lerre Michelin el
Dunlop è 384 f r •
835-135 ferré Michelin el
D.nlop * 335 f r.

M >: ,-!. i l'ni-»« . Cri-
bleii, 1, Mboarg.

Mercedes 8-18
Torpédo 4 place, tréi

confortablement carrossée,
Etat neuf. A vendre tnat
desuite. 7183

S'adresser è V.t -ucl-j-,
Criblet. Frlbonre.

A vendre
au détail, jusqu 'à épuise-
ment du stoch ,

semelles de h à
pour galoches, ft très bas
Ïrlx. 8780

oct rabais par quantité,
S'adres ¦ rue ae I'i n-

dastrle, -> Friboarg.

Par suite de deuil.

A REMETTRE
à Genève, un bon cal.
ouvrier, situé ft proximité
de la gare et des entrepôts
de (.''..- r av i r .. L'Etablisse-
ment est exploité depuis
plus de 15 ans par le même
Unancier . Affaire très lu -
craiire. Pour tous rensei-
gnement!, prière d'écrire
a la Direction «le la
Brasserie sle Ht-Jeau ,
h Genève. 7013

A IM
le toit d'un kiosque de
jardin , 8 pans , 2.80 de
diamètre, couverture en
zinc écailles

S'adresser ft Edouarl
Flaeher, Fribonrg;

Gr ._L. fi cheval
bougre, 10 ans, très fort ,
garanti liane de membres,
bon pour le trait et la
coiiise (trot allongé!, A
vendre pour cause de Bn
de saison, conviendrait p *
agriculteur. S'adresser ft
J Petret-Leuba, Place
d'Armes, La Chanx-de-
Fonda. 7108

CAFÉS
PIus-suis petits cafés ft

remettre — 8'adresser S
l'Indicateur, Beaen
(Vaud). 7131

Â LOUER
immédiatement ou pour
date ft convenir, ta N° 208,
ma de' la préfecture, ui
belle cave voûtée. Priz i
12 fr . par mois ou 110 fr.
Van. — B'-diesser . !__,
nertling. architecte.

Raisins tessinois
premier choix

pour la préparation du vin
A 40 fr. les 100 kg., port
dû ,contre remboursement.

fstaaffer frères, Jean
Ssauti'o. . oacc LnSi_.

GR&SD LOCâL
à loaer ta centre de la
v«I«. 61.6
_'ad.io.iPI076Ff t  Pa-

blie! tts S. A., Friboarr.

Sooiété euieee
|̂ des _ Commerçants

Scclioii de Frifcourg. '
Cours dc perfectionnement : Français, 'Anglais ,AKemaad , Ilalien. Correspondance comai.r^

ciale, Complabililé, Slénoyîraphie, Cal-igra.
pliie.
Les inscriplioiis pour «x-s cours sont encore

reçuus vcndrcili soir , 10 octobre, tle 8 à 9 heurts
à la Brasserie Viennoise, .premier étage;

Lcs dames sont igaCemcnt a-dmises. "- '

SCIERIE & RURAL
__. vendre

La Tuilerie Mécanique de Bonfol offreàvenil rt.
I. nne scierie, comprecant Bochud ds 6!0 700, une

scie circulaire actionnée par nn moteur i l .a. ,- j .
de 20 11. P. Cette scierie est reliée aa ch.mln de lel
Poirentruy-Boafol-Oannemarie par aue voie de rs..cordement, «flaire d'avenir en raison de sa situation
_ u li n M i f i v  ! . . _ • > _ ¦. •.-. .- .

II. na rnral, comorenant habilation , erange, éeari.ef 11 hsctares (envi .-on S5 journaux ) d. bonnes Urres
La DIOS gr»rde par.ie formant nn saul mas aitom
de lasine. lastiJlation d'eau, lumière et losee i-'ec
triques , jardin ct verg.r clôturés et plantés d'aibrci
Ituniers. — Pour visiter et pour tous autres reïs i

goements , n ' .i.' i- e ¦ ,-r à la Toilerie de Bonrol
(Jarabi rjois). 7218 P 3718P

VIENT DE PARA ITRE :

CâBDIM- 1E1C1IB
- Couru de plitlocop-tie

(Nouoeile édition)
Vol. I Lcgiquè 1 vol . in-8 Fr. 11,-
Vol. II Métaphysique 1 > » > îe.o»
Vol III  Psychologie 2 » . » > 11,75
Vol. IV Crltèr.ologie 1 • » » IL-
Vol. VI 11" «te lapnllo3ophie médiévale

par M. de Wulf , 1 vol. in-8 Fr le.so
Vol. Vil Cosmologie par M. D. Nys,

. 2 vol. in-8 . ie,»,).r 'i . v i : ']: _ t :n . . du Dogme par M.
Mi Tuyaerts , 1 vol » 8,80.

La M é d i t a t i o n  li turgique de
l'Epitreintégrale des dlmsnohes
et fétea, par l« ehe_ioln» A.

'219 Thlèiy, 1 vol. Fr. 8,85,
Lionirie J. Jacquenoud , Cor ra t e r i e , 20, Genèvi

Vente d'immeubles
.Mandi, 14 oclobre 1.919, «lès deux heures aprp-

niidi, les lioir.s de Svu Philomène Rossier ei
poseront en vente Jes onïmeuliles <ru':_.s passe
dent rière .la commune tle Coitens , de la conte
nanc« de 3 pases et <|ue!<rui;_. porches, au lia
dit au Pontet. La vente aura lieu dans uni
saite pariicuC-ière de j'auberge d'Autigny.

ROSSIER PROTHAIS.

AVIS
Chaussures

Le soussigné avise l'honorable public dei
environs qu'il vient de reoovoir un stock è
chaussures et articles ci nu ds : socques, bois di
socques, jambières, talonnettes, graisses, etc.

Il se charge de toutes réparations ; souliers soi
mesure à prix modérés. 7233-12/0

François OBEBSON. cordonnier,
chnnsBure»,

F-.BVA»KY-_.E-CBA_VD.

Le Comptoir ^Escompte
DE GENÈVE

Genève - Bâle
F.otvU en, HS&S

Capital versé : Fr. 30,000,000
Réserves : Fr. 14,200,000

ouvrira ses goichôts à Fribonrg
le 2 janvier 1920

Jusqu'à celle dale s'adresser à MM. H.
Bettin & C" banquiers, 2, ronte dei
Alpes.  '. 

Toutes opérations de banque 3
DépSti d'espèces

Auz meilleures conditions
¦Kg_-_____a—-—m 11 ¦¦ ¦¦¦_¦ mui «TT

Diraanclie IS .  octobre
KQcrotzon

à l'auberge de Misery
8ô_îï_ S __CïîBï«0rs

Iiitilatlon cordiale. I.c ir.rnucltr-

Véritable Fernet Branca
Cognac fine Obamp&gne

Elmm Jamaïque
Malaga et Madère

•Jos. 33ASE: _R,;_i3-_ . , vins
Eue de la Banane

Auberge des Àrbogne9
Dimanche 12 octobre

RECROTZON
avec le conconrs d'une bonne masigne

INVITATION CORDIALE
_,e _ten»Bcleï'


